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La conférence

chefs alliés a pris fin ce sc
o

S. M. le roi recevra, demain,
le président des Etats-Unis.

La rencontre se fera quelque part en mer, à bord
des navires de guerre Renown et Augusta — On
attend un communiqué simultané de Washington,
Londres et Moscou, au sujet des entretiens d'une
grande importance historique qui ont eu lieu à
Potsdam |

Par Ernest VACCARO

POTSDAM (PA) — La réunion des Trois a pris
fin de bonne heure dans la soirée. après des séances
historiques dont dépendra peut-être l'avenir de la
paix dans le monde.

On s'attend que le président Truman se rendra
en Angleterre demain et rencontrera le roi Georges
“quelque part en mer”

Les Trois siégeaient encore à 5 h. 30 de l'après-

midi (10 h. 30, à Ottawa) mais on croit que les déci-

sions importantes furent déjà prises et qu’ils se pré-
paraient ainsi que d'autres personnages importants

à quitter Potsdam demain.
On annonça aux correspondants qu’ils ne seront

pas admis au cécémonial de la clôture de la confé-
rence. Une réponse négative fut envoyée à chacune
des lettres des correspondants adressées aux Trois
leur demandant des conférences de presse avec eux-
mêmes ou avec les chefs de leurs ministères des
Affaires étrangères.

On croit comprendre que le dernier communi-

qué sera donné vendredi, une journée après que les

délégations auront quitté Potsdam.

 

 Un porte-parole dit “un progresg
considérable a été accompli” par
les trois chefs au cours de la réu-
nion de trois heures et demle,
hier. ;

La survivance de la conférence|
tripartite, malgré la défaite de

{Suite à ta page deux)

 

Dernière heure
 

LONDRES (PC) — Le père de
S. M. la reine Elisabeth, le comte
de Strathmore, qui est décédé l’an
dernier, a laisse une fortune nette
d'environ $302,215.

* x +
JERUSALEM (PC) — Les chefs

du parti arabe ont ouvert leur
conférence sur les affaires de Pa-
lestine aujourd'hui à Amman, ca-
pitale de la Transjordanie, simul-
|tanément avec la première séance
de la conference du sionisme mon-
dial, à Londres. Un porte-parole
arabe a dit que les ehefs arabes
demanderont au parti travailliste
de Grande-Bretagne de ne plus
permettre l'immigration de réfu-
giés juifs en Palestine.

* * x
BERLIN (PA) — La Komman-

datur alliée de Berlin annonce un
accord quant aux zones britanni-

Quatorzième mort
à l’Empire-State:
message de Pie XI
NEW-YORK (P.A.) Le

nombre des victimes du désastre
de l'immeuble Empire-State, sa-
medi dernier, s’est élevé à qua-
torze aujourd’hui, avec la mort
de Joseph Fountain, 47 ans. un
employé du Conseil national ca-
tholique de bienfaisance, qui re-
cut des brulures quand il porta
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Duplessis a
nié la rumeur

des élections
QUEBEC (PC) — Le premier

ministre Duplessis, à une confé-
rence de presse ici, hier, a nié

‘la rumeur qu'une élection provin-)
ciale serait tenue cet automne '
M a fait cette déclaration en ré-
punse à une autre déclaration fai-
te la semaine dernière a Ottawa  par le chef de l'opposition, M.

! Godbout. |

Second désastre
en une semaine

à Rouyn (Qué)
ROUYN (Qué.) — (DNC) — Les

citoyens de la ville de Rouyn sont
matériellement très éprouvés de-
puis une semaine. On n'a pas en-
core fini de réparer les dommages
causés par l'ouragan de mardi de
la semaine dernière, et voila que
la mauvaise fortune s'acharne de
nouveau sur la ville. C'est le cas
de dire qu'un malheur n'arrive
jamais seul. _

Hier après-midi. Rouyn a été
sous la menace d'un violent in-
cendie que les pompiers, dirigés
par le chef Sabin Thibault, ont ce-
pendant réussi a maitriser. Le
feu se déclara dans une chambre
de l'hôtellerie Poirier, et très ra-
pidement, il communiqua à l'hô-
tel Plaza. Pendant un certain
temps, on entretint de fortes crain-
tes pour tout un pâté d’édifices
d'une des principales rues com-
merciales. On eut réellement peur
que cette partie de la ville devint
la proie des flammes. Grâce à
l'habileté et au sang-froid du chef
des pompiers et de ses hommes.
la conflagration fut évitée et les
flammes furent bientôt mis sous
contrôle.
Les dommages sont surtout cau-

sés par l'eau et la fumée, L’hô-|

(Suite à = page quatre)
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® Le feld-maréchal H.-R.-L.-G. Alexander, le plus jeune
feld-moréchal de l'empire britannique, qui devient vice-
roi du Canada après avoir été commandant suprême
dans le théâtre de la Méditerranée.
pays au printemps prochain.

!| doit arriver au

 TT

U'amiral Leahy dit, dans une lettre
que Pétain veilla aux intérêts français
Le président du tribunal y voit quand méme une
condamnation du maréchal — L'arrivée de Laval
à Paris ne retardera en rien le procès, dit-on

PARIS — (Reuter) — Dans les
cercles judiciaires. on croit que
l’arrivée à Paris de l'ancien pre-
mier ministre de Vichy, Pierre
Laval, n'interrompra pas le pro:

bassadeur des Etats-Unis près
Vichy, jusqu'en novembre 1942,
soit lorsque le: Allemands s'em-
parèrent de la France non-oceu-
pée, peu après les débarquementssecours aux autres employés dans

le bureau. 7
Fountain a survéeu 96 heures,

pendant laquelle périoce il reçut
25 injections de plasma sanguin.
Plus de 500 personnes ont répon-
du à l’appel pour des donneurs de

que, américaine et russe d’oceupa-
tion dans la capitale. On n'a pas
fait allusion à la zone française.
Le conseil allié a déjà approuvé

les plans de l'occupation d’un sec-
teur par les Français taillé à mêé-
me les zones britanniques et amé-
ricaine.

* = # |
PRAQUE (Reuter) — Un nom-

bre indéterminé d'Allemands est
détenu à la suite de l'incendie d’u-
ne manufacture de câbles, hier. à
Usti, dans le territoire des Sudè-

sang en faveur du défunt.
Sa Sainteté le pape Pie XII a

fait parvenir aux familles éprou-
vées un message de condoléances
qu'a lu S. Exec. Mgr Amieto Cico-
gnani. délégué apostolique a
Washington, à une messe solen-
nelle de requiem chantée en la ca-
thédrale Saint-Patrice pour les tes, a-t-on annoncé ce soir.
victimes du bureau de bienfai- WEISBADEN (Allemagne) (PA)

3 : , ; .| — Le 12e groupe d’armées amé-
a pans son message, Sa Sainteté! ‘rain. la machine de guerre la

“Je suis profondément peiné (suite à ia page deux)
d'apprendre le tragique accident
qui a coûté la vie à dix membres
du personnel du Conseil national
catholique de bienfaisance.” (Une
onzième personne est morte au-
jourd'hui.)

Le Saint-Père a offert ses plus
sincères condoléances aux famil-
les éprouvées et leur a accordé sa
bénédiction apostolique en recon-

Arrestations de
deux chefs nazis

dans la Bavière
NEW-YORK K Une émission de

Laval veut se

défendre et porter
des accusations
PARIS (PA) Pierre Laval |

est descendu d'avion à l'aéroport
du Bourget, cet après-midi. et fut
immédiatement incarcéré à la pri-
son de Fresnes, annonça-t-on au
cours du procès Pétain.

L'ancien chef du gouvernement
de Vichy, est arrivé directement
d'Innsbruck, (Autriche), accompa-
gné de son épouse.
On avait fait le secret autour

de l'arrivée de Laval de peur que
les Français, libérés des camps
de concentrations nazis. n'atten-
tassent à sa vie, déclare un porte-
parole.

(Une dépêche radiodiffusée
l'Agence française de
captée à New-York, dit qu’un
avion a quitté Strasbourg pour
Paris, avec à bord Pierre Laval.

de
presse,

cès du marécha! Pétain. alliés en Afrique du Nord.

Cette lettre, datée du 22 juillet,
était en réponse à la demande de
Pétain, qui réclamait sa présence
au procès, sous prétexte qu’il
pourrait déposer en sa faveur.

 

On avait antérieurement rappor-
té que l'avocat de la défense ten-
terait d'obtenir un délai, afin que
Laval puisse témoigner au procès

naissance du travail charitable de
l'organisme et les services dé-
voués du personnel, victimes ou
survivants, demandant à Dieu de
le consoler et de lu! accorder ics  forces morales si nécessaires en
cette heure de tristesse et
d'épreuves.

la BBC, captée aujourd’hui par
la NBC, dit que les soldats amé-
ricains en Bavière ont arrêté plu-
sieurs autres anciens Nazis hauts-
placés, v compris Fritz Reinhardt,
ancien secrétaire d’Etat aux Fi-
nances et Emil von Rintelen, qui
détenait un poste d'ambassadeur.

 
 

Accueil à Ottawa d'une centaine de
vétérans revenus sur le Stratheden les Américains de la 65e division.

|

Une foule délirante de joie reçoit à la gare Union
et au parc Lansdowne ces aviateurs et soldats |
canadiens

Le bulletin n'a pas révélé par
quel moyen de transport Laval a
quitté Irnsbruck.
Des gardes mobiles ont établi

un cordon autour de quatre aéro-
dromes et de la prison de Fresne,
ici, attendant l'arrivée de l'ancien
chef du gouvernement de Vichy.
Le porte-parole dit qu’il ne sait
pas lui-même où atterrira Laval.
Ce dernie- a été remis aux offi-

ciers français la nuit dernière, par 
{Suite a 1a page deux)

de l'ancien chef de l'Etat. à Vichy.
Par Relman MORIN

PARIS (P.A.> —-- Selon la
teneur d'une lettre, lue au procès
Pétain, aujourd’hui, l'amiral Wil-
liam Leahy assure que le maré-
cha! a toujours agi dans l'intérêt
de la France et qu’il le tient en
haute estime. Malheureusement
sa position ne lui permet pas de
témoigner au proces.
Leahy assiste actuellement à la

conférence de Potsdam. I fut am-

Le général Catroux
défend sa position

Par Eddy GILMORE
MOSCOU (PA) — Le général

Georges Catroux a dit aujourd’hui
qu'en tant que gouverneur-géné-
ral de l'Indochine, il a tenté de
sauver la colonie par négociations
et par compromis plutôt que de la
perdre aux mains d’un ennemi
considérablement supérieur en
nombre.
Le général Catroux, présente-

ment ambassadeur de Frante en
Russie. a dit qu'il n'espérait pas
recevoir de l'aide de la part de la
Grande-Bretagne et des Etats
Unis ainsi que du gouvernement
de Vichy. dirigé par le maréchal
Pétain.
Son article inédit au sujet des

événements précipités qui condni-

Une foule nerveuse et 1impa-'
tiente, bousculant tout et reaver-
sant les barricades, s'était rendue
a la gare Union, hier soir, pour
recevoir les 90 rapatriés de
l'aviation revenus à bord du
Stratheden.

Soucieux seulement de revoir
leurs parents ou leurs amis les
gens renversèrent les barricades
aussitôt qu’ils aperçurent les pre-
miers aviateurs entrer dans la
salle des pas perdus. Aucune ré-
ception officielle puisque la voix
du maire Stanley Lewis était en-
gloutie par les cris de joie qui
s'élevaient de partout.

Dans ce mélange funtastique
chacun s'appelait et se cherchait.
Les premiers aviateurs se trouvè-
rent dans les bras ou sui les épau-
les de leurs parents et de leurs
amis avant qu'ils puissent s'en
rendre compte. Les autres se mn
rent à la recherche d'un côté et
de l'autre, s'ouvrant un chemin !

 

a force de coudes pour retrouver :
qui un frère, qui une épouse, qui:
ses parents.

Le maire Stanley Lewis lui-
même fut perdu un moment dans
la foule et réussit à en sortir en
y laissant son chapeau.

Les membres de la Légion diri-
gèrent les rapatriés vers leurs pa-
rents au moyen d’un système de
micros. Plusieurs personnes fu-
rent désappointés de ne pas re-
trouver leur aviateur C'est qu'au-
cun mouvement spécial n'avait
été orgénisé pour
groupe les membres du C.A.R.C.
de la région et le groupe d'hier
soir était composé surtout d'an-
ciens prisonniers de guerre.
D'autres aviateurs artivèrent dans
la capitale au cours de la soirée.

Les treize militaires de la re.
Zion arrivèrent à peu près en
même temps au parc Lansdowne

(Suite à la page neuf)

ramener en).
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La bataill sirent linvasion japonaise de
e l'Indochine a eté publiée à la de-

mande de la Presse associée,de la Sittang
tire à sa fin

CALCUTTA (PC) — La batail-
le livrée dans le secteur de la
Sittang, en Birmanie, qui coûta
six mille hommes à l'ennemi, tire
à sa fin, annonce le quatrier gé-
néral du sud-est asiatique.

Plusieurs Japonais furent tués
sur les rives de la Sittang. ajoute
le communiqué, tandis que dans
le secteur. compris entre Nyaun-
giebin — 9 milles au nord-est de
Rangoon — et Pyu — près de 40
milles au nora-est de Rangoon —
les troupes britanniques anéanti-
rent une compagnie de Nippans 

| bateaux.
qui tentaient de se défiler par  a chat 86 VeATr

après qu'un témoin au procès de
Pétain eut déclaré que le maré-
chal avait remplacé le général Ca-
troux, trop favorable aux deman-
des des Japonais, par Je contre-
amiral Jean Decoux.

(Le témoin en question était

(Suite à la page 4)

L'aviatinn apporta son appui à .
l’artillerie. hier. faisant sauter des Raids sur
positions d: mitrailleuses et dé- ° &
truisant casernes et huttes. Kious-Siou

et Honsho
SAN-FRANCISCO (PA) — Ra-

dio-Tokio a rapporté aujourd’hui
que des superforteresses améri-
caines ont attaqué les îles de le
chipel nippon de 8 h. 30 à 10 À
30. heure d'Ottawa. Une centaine
d'avions ont fermé l'escadrille qui
a atiaqué deux villes dans Kiou-
Siou et deux autres dans Honsho,

:et maintes fois,

  

Selon l'amiral, il aurait, maintes
entendu Pétain

exprimer le désir de voir les
Nazis battus à plate couture.
Après la lecture de la lettre. le

magistrat Mongibeaux déclara:
“Cette lettre comporte la condam-
nation de Pétain’.
La défense protesta et le juge

n'expliqua pas plus amplement sa
remarque.
Dans cette mème lettre, Leahy

prétend que, durant son séjour en
France, à titre d’ambassadeur des
Etats-Unis, Pétain, en maintes oc-
casions, et à la demande de Leahy,
a pris certaines décisions et ce,
contrairement aux désirs de
l’Axe; décisions qui atdérent la
cause alliée.
“Chaque fois que vous avez re-

fusé de prendre note de mes re-
commandations de dénoncer les
puissances de l'Axe en refusant
leurs demandes, vous m'avez don-
né comme raison qu'un geste si
positif, de votre part, ne ferait
que resserrer le joug des enva-
hisseurs et que votre peuple en
souffrirait”. poursuit l'amiral.

“Fétais alors, tout comme main-
tenant d'ailleurs, persuadé que
votre unique souci était d'assurer
la protection et le bien-être du
peuple français, alors sans dé-

(Suite à fa page 4)

Revue succincte
de la situation

internationale
LES TROIS — Truman,

Attlee, Staline et leurs aides
sont réunis en séance pléniè-
re, à Potsdam; on s’attend à
la clôture, ce soir. de la réu-
nion tripartite.
FRANCE — On attend La-

val, à Paris, d'une heure à
Pautre; une lettre de l'amiral
Leahy révèle que le maréchal
Pétain a toujours agi dans
les meilleurs intérêts de la
France.
PACIFIQUE — On croit que

de nombreuses unités de la
flotte anglo-américaine ve
guent toujours le long du lit
toral nippon.
CHINE — Des troupes chi.

noises, répandues sur plu
sieurs fronts et dans trois
provinces. cherchent à détrui-
re ‘l'ennemi en fuite.
BIRMANIE — La bataille

de la Sittang tire 2 se fin,

|

|
|
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!
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ecartée,-a

Aldershot
La cour martiale -sou-
tient qu'il a matière à
procès sous les autres
chefs

Par Ross MUNRO
ALDERSHOT (Angleterre)

—(PC-Câäble) — La cour mar-

tiale canadienne a décidé au-

jourd'hui qu’il était impossi-
ble de maintenir l'accusation

d’avoir fomenté une mutine-

rie contre le nègre Lloyd Sta-
tes, soldat de New Glasgow.

Nouvelle-Ecosse, mais qu'il y
avait matière de procès dans
les autres chefs d'accusation

contre le soldat.

Les autres accusations contre le
soldat States sont: d'avoir per-
suadé d'autres à se joindre à la
mutinerie, d'avoir causé une
émeute et des dégâts, et d'avoir
incité d'autres à causer des dégâts
au cours des émeutes de soldats
canadiens jes 4 et 5 juillet.

(Suite à la page 4)

Sept Nazis pendus
pour le meurtre
d'aviateurs yankis
DARMSTADT Allemagne. (PA).

— Sept Allemands,
femmes, seront pendus, et trois
autres seront emprisonnés pour
le meurtre de six aviateurs améri-
cains, capturés en août dernier.
Les verdicts ont été rendus tard

hier après un procès de six jours,
que les attachés de lz cour mili-
taire ont qualifié de modèle de
procédure à prendre contre des
centaines d'autres Nazis accusés
de crimes semblables.
Un des onze défendeurs, soit le

groupe le plus nombreux à être
jugé par un tribunal militaire, en
Allemagne, fut acquitté. Chacun
du groupe a nié avoir aidé pour
la peine à la foule qui a battu les
aviateurs à mort.
Deux des condamnés sont des

soeurs, mères de familles; il s'agit
de Margarete Witzler, 50 ans, et
Kathe Reinhardt, 38 ans. Elles
pleurérent beaucoup en entendant
leur sentence.
Les autres sont: Johannes Sei

pel, 67 ans; Joseph Harteng, 41
ans: Friedrich Wuest. 40 ans:
Johnn Opper, 65 ans, et Philipp
Gutlich, 48 ans.
Georges Daum, 45 ans, a été

condamné a 25 ans d'emprisonne-
ment: August Wolf, 43 ans. et
Heinrich Bartel, 40 ans, recurent
15 ans chacun. Karl Fugmann, 42
ans, a été libéré.

(Suite 3 la page quatre)

dont deux

{C.H, CB, D.S.O. est attendu a

i débarquera de 1" “lle de France”.

 

Le gén. Crerar “ll arrivera du
est attendu à

Ottawa, le 7
H. D.

pays dans dix
mois environ
L'hon. Rinfret fera la
transition entre l'ancien

et le nouveau vice-roi

Le general G. Crerar,

Ottawa le mardi 7 aofit a onze
heures du matin après avoir fait
le trajet par train d'Halifax où il

Un train spécial de six voitures
transportera le général et sa sur|
te. composée de trente personnes,

| d'Halifax à Ottawa.

La grève des
Par la Presse Canadienne

Le feld-maréchal sir Harold
Alexander. stratége renome

mé des deux guerres et le plus

‘jeune maréchal de l'Empire,
arrivera presque “directement
;du champ de bataille où il a
|glorieusement contribué à la

{victoire alliée pour venir oc-

salaisons peut-
se généraliser ;cuper son nouveau poste de

Par la Presse canadienne | temps prochain

 

La grève dans les salaisons de
la Canada Packers menace de de-
venir générale aujourd'hui alors
que le mouvement se propage ra-
pidement à
de l'Ouest.

;

_

La nouvelle de la nomination
‘du marérhal de 53 ans, fils d'un
pair irlandais et ex-étudiant de

;. i Harrow et Sandhurst, somme 17e
travers les provinces! vice-roi du Canada depuis la

; . . Confédération fut annoncée si-
Jusqu'à aujourd'hui. 5.300 em-| ! ; Lo So

ployés des salaisons. dans une de Mpanement hier soir a Londres
»Mi-douzaine de villes de Toronto: Le premier ministre King. en
pe ononBreve.Des) communiquant la nouvelle ici, a
quitteront leur aux SrévisleS! déclaré que le comte d’Athlone,
ULL eur travail jeudi ma-; dont le terme d'office expirait en

tin, si la grêve première à Toron-
lo n'est pas réglée à ce moment-là.

| juin et qui « exprimé le désir de

Hier soir.
- | retourner en Angleterre vers la

55 1650 membres de‘ fin de l'année, demeurera en
l'union des employés de salaisons |
ont voté de faire la grève à Win:
nipeg, Régina Moose-Jaw et Prin-|
ce Albert. A Winnipeg, dans six
autres salaisons, 1.200 employés

(suite à ta page deux)

(Buite a wn page ouatre) l'auto fut-elle

: seule à plonger
La lutte continue | dans la Lièvre?
dans 3 provinces du’ ..ouenors ques so

. jcial) — Une automobile portant
centre de la Chine numéro 8Y611 a été trouvée,

‘ce matin. a demi submergée, dans
TCHOUNG-KING (PA) | lla rivière La Lièvre, à deux milleg

ING-KI! ) — Les et demi. en -val de Val-des-Bois,
troupes chinoises ont combattu à‘ Cette votiure est enregistrée au
travers trois p:'ovinces aujourd'hui nom de M. Herbert Tresider, sol-
tentant d’exterminer et de Seer, dat de la présente guerre qui a été

Donner certaines partiesde ar-'licencie de l'armée. il y a quel
ee Japonaise en oute. _ ‘gues mois. 4prés un séjour au
Dans la province du Kouang-Si, | front. Tresider travaillait a la

la retraite Japonaise de Kouël-' compagnie Checher's Taxi depu:s

Ling. jadis la plus grande base quelque temps et il avait résolu,
Jenene. américaine dans le ia diton. de vendre l'automobile dont
e la Chine centrale. parait avoir\jl etait propriétaire.

ralenti. Les soldats chinois, pous-| Fait curieux à noter. Tresider,
sant vers l'est de Liou-Tchéou ont.’ qui est âgé de 24 à 25 ans, et qua

rapporte-L-on, occupé ure. jonction; l'on dit d'une conduite irrépro-
routière importante a £INZ-L0. à'chable, avait demandé une per
55milles au sud-est de KouelLing. | mission de s'aisenter de son tra.

ans la province du Hou-Nan, yz; - s, hi

les Chinois ont infligé plus de! Dvantmidi, vacoutLeeer
cent pertes au cours d'une atta 114 matinee. Ei on ne l'a pas revu

que au sud-est de la forteresse Ja-| depuis ce temps. à la compagnie
ponaise2SinNing. repoussé des de taxi Depuis son retour du

5 inois ont repousse front, il n'avait pas de domicile
attaquescontra Kian, à 110 milles attitré, il pensionnai! un certain
au sud de Nan-lchang, alors QUE temps jei et la. Le dernier en.
les Jeponaistemaientde Pt droit connu ou il a pensionne est
ser ‘ar 3 à 292, rue Lisgar
de leur route d'évasion. Plus de x Val-des-Bois. hier après-midi,
200 Japonais furent tués, disent-
des sources chinoises. i

1

 (Suite à is page deux)

 
 

 

 
_

eden ont encore plusieurs
Edmonton et Vancouver

 
e Les deux militaires ci-dessus photographiés à leur arrivée à Québec sur le Strath-

milles à parcourir avant de parvenir à leur destination,
Après de longs services en Europe ils portent maintenent

le placard des troupes conadiennes du Pacifique et partiront bientôt pour ce rouveau
(Photo Armée canadienne)

 

es trois grands

sir H. Alexander devient vice-roi du: Canada
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5 l'Autriche muci + ravi UTLe gén. Jara : : ; Le général Crerar ne cesse de~ L'Autriche musicale fait revivre Dernière heure |
°

je passage Ng Wise 8 gagné Le Stratheden
|

\erocailler même sur le navire

“| | | à Ottawaila bourse de la | retourne avec EE- l’ancien Feltspiel de Salzbourg
Par Lyun HEINZERLING

SALZBOURU, (Autriche). (PA)
Pour la première fois en huit ans,
Salzbourg aura son Feltspiel —
grand festival annuel — sans qué
Goebbels vienne mettre la main
à la pâte et décider quelle pièce

‘étaient sur place Actuellement, il
y eu à soixante-sept, et Puihon
espère en avoir cent dix lors du
premier concours.
“Ce ne sera qu’une pauvre ré-

plique des anciens festivals, mats
ce sera tout de même quelque
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(Suite de la première page)

plus conmdersble dans l'histoire
des Etats-Unis, à ête dissous au-
juuxd'hui. A un cértam moment,
le groupe dy general Oumar Brad:
ley comptait 1,233,000 hommes. Le
groupe subit 416406 pertes au
vours d'une année d'opérations,

* # +
WASHINTON (PA) — Le

 

 

+

Le general Heriberto Jaru, se
crétaire de la Marine du gouver-

nement mexicain, esl de passäge
dans la d'apitale aujourd'hui au
cours d’une visite d'amitié qu’il
fuit au Canada. Le gouvernement
fédéral recevait à un diner en
son honneur à lg suite Québec du

 

Chaudièrehier
Le jockey “Squeaky” Harris

arrive & Connaught.
—-

Li course aux honneurs chez

les Juckeys du Connaught Park se

600 passagers
QUEBEC —- (PC) — Le pa

uebot aoglais Stratheden, qui a
ait escale lundi soir à l’Anse-au-
Foulon. avec plus de 4,000 rapa-
triés, partira de Québec ce soir
avec 600 passagers. .

| Par Frank LOWE
A BORD L'ILE DE FRANCE

(PC-Câhle) — Même le retour au
pays et les perspectives de repos
ne peuvent changer le général
Crerar qui ne cesse pas de tra-
vailler peiidant de longues heu-
res, à bord du paquebot.

Le deuxième jour en mer. le
général s’était habitué à la rou

  

bon, rosbifs et tant qu'on en pein
manger On trouve aussi sur les
tables des pommes et des oranges
Après le déjeuner, hier, le gé

néral se ballada sur le pont, dont
une section est entourée pour iui
seul. 1} parla un peu au caporad
Ernest Madeley. de London, Ont,
qui était de faction sur le pont

pourra être donnée et qui pourra chose”, assupe le baron. Château Laurier à une heure gf? gh: Park >¢ : oo . 8 _

la jouer. ; i de Naguère, vette grande fete us | plus grand ombre de super près-midi. l'hongrable  Dyuglas suedejsea Plusserrés ou des plupartdes PESEure Line de la vie de bord, mals tan ° . ,Le baron Harry Puthaän, qui. de- cale durait de quatre à cing se| fortereanes à attaquer le Japon Abbott, ministre du la Waring pre La course aux hunneurs chez dans leurs pays ou des hommes dis que Près de 10,000 militaires King ignore
puis vingt ans, dirige le festival maines el comprenait au program —oit environ huit cents B-29 sidait à ce diner vù assistuit plu-|remporté deux victoires chacun.| d'affaires qui ‘ont obtenu la prio! qui avalent combattu sous sun

annuel de musique, semblait três |me: dis opéras. dix oy douze con —a pilonné cing villes indus. sieurs haut dignitaires des trois Stanley Stretton, qui se classe ac- rité nécessaire pour faire le COmmandement, se reposaient sur Monahan son
atigue lorsqu \ en annonça lou |certs, huit ou dix sérénades et une triels de l'archipel aujourd'hus services militaires canadiens et les [tuellement deuxième à piloté voyage. les pont et, dans does cabines, te ’

verture pour le 13 wot. car ct) demi douzaine de numéres del $ TOCA SPRINGS ‘eu. attachés militajres s différents Compton au cordon dans la trois- te= commandant canadien était enfoui *

wenonsune aie Histoire ae andre ports Cone sumer,5)UG) SPRINGS oben| She,ERJQUES Acourse ét tit si en sol SouIe fils uly Tapers adversaireganiser c spiel qui duit se Puthon a l'intention de présenter védette de l'évre 1 candidat à s'attend à ce que le général, qui quand Date Ace gagna dans la ras L'ordonnance du général, le ca- —

poursuivre jusqu'au ‘ler septem | wp opera. six grands concerts, qua Te matic d eer, jpgs ! iy est arrivé ee matin, passe ‘deux #éptième. i veut la SO riété poral Tom Macdonald, de Kings-| ALEXANDRIA — L'hon Lionel

bre Tous ses acteurs. chanteurs el |tre concerts de musique sacrée ç: ° Ce RL tres jours dans la Capitale. Ray Powers a aussi triumphé ton, Ontario, le réveille tous les Chevrier, ministre du transport, a

Tn,ATBe sire ITTTona |dabend SU Vauxsx<INQUE MOS VÉTÉFANS|iretsse'ue ne ¥ oh SNE|ters feo membreop Lexç sue, . ; | ; . ° . - . 5 , i A ; C5 nor 2 1

moven de les faire venir I ue! Deputs Pentiee des Nazis “geTavita Broubede anspor| Interdiction a deuxième puis sur Tiddy Sing ou n > bylied Le PAS pour alles ge cutifdeIacirconscription libérale

eeeeiesemisdec lentes au voice sais sales]: mas aviateurs |entaiinon pus ste dus JANCOUVER TPC) —Le ris. défeuncr. Comme les autres mil-|lare définitivement quil nv aura
mée américaine lui ont promis de! fesuval, Le conte devait soumet de 3.660 milles. L'avion, qui à plus élevés hier apres-midi, le H-E-D. Ashford, surintendant des taires à bord, il ne prend que |pas de campagne libérale et que

- l'aider à réunir Tous or artistes Ov sun programme à Berlin. décolle de l'aérodrome la Guardia; en An leterr double quotidieu payant $24.90 Missions de la United Church de ; deux repas par jour. le deuxiéme |M. King ne prononcera pas un
t ont em ois Points Gecbbels donnait son avis: tel nu €8 alerri à l'aéropoct d'Orly, % g € pour un pari de $2.00 ef le Qui- l’ouest, a accusé hier les proprié- 2 7 h. 00 le soir. seul discours dans Glengarry,

; et ont meme dela commence. CRE ail vi - au program. [AU Je coyage en 14 heures, 12 TE “paujy lMella  rapportgnt $12.15 quand |tâires d'hôtels de constriire “de Deux repas par jour satisfont L'exécutif a décide d'ignorer la
Avec l'aide d une petile quantité mera pouvatt reste Fiere minutes C'est la première tra | LUNDRES (PC) 2 Le“Layeee plus grandes alles de débit de tout 4 fait le general et les trou campagne di Dr Richard Monahan

d'essence. quelques camions etme, tel autre sera ; 203 versée de l'Atlantique eftectuce Mall dit aujourd'hui en première ussèrent undeux dans cette bière pour les hommesdes services pes. La nourriture est canadienne |et de laisser au soin des électeurs
des vivres, fournis par les Alliés, fil envoyait à Salzbourg deux ou ar un (68 page que les villes d'York et de > armés revenant d'outre-mer” et on lit sur le me eufs. j 1 t ‘ils donneront
il semble qu'il pourra restaurer ce | trois de ses experts “eulturels”|! ih oo Leeds, dans l'Yorkshire, ont évé |FOUEse. wo sur le menu ceufs, Jam ‘le vote qu lis

festival de chants dans la ville
Antale de Mozart Fo temps de
paix. ce grand évenement attiriot!

pour examiner la liste des artistes :
et décider lesquels étaient “incon
pétents”

Un dictionnaire
placées hors des limites du QGAHC.

“L'interdit vient à la suite d'u- née,
été remportée

L'épreuve principale de la jour
a kuyrse de la Chaudière, à

r Ring Wise, ehe-

  

 

  

et lesquels ne pouvaient | ne légère perturbation dans York |ya1 âgé de neuf ans appartenant àmilitaire dans       

 

le président des
(Suite de la première page?

Churchill. un des premiers
Trois, démontre clairement
tidité des décisions prises
rieurement.

Il semble que les resultats des
entretiens seroul annonces dans
un communique =conjoint des
Trois, rendu public simultane
ment à Londres. Washington el

Moscou.

RENCONTEKE.

DU ROI ET DE TH MAN

LONDRES (PA) Le

deat Tryinal partira en avion pour

l'Angleterre, demain, afin de ren

contrer Sa Majuste le roi. annon
te-t-on aujourd'hui.

l'entrevue aura lieu à bord du

des
ta so-

ante-

EN MER.
Ml.

|

pest

; quel le rui le recundulra,

Répown, où l'on prendra le lunch.’
sera accoInpagne

James Byr
Le président

du secretaire d'Etat.
et de l'amiral William Leahy:nes.

on saltend qu'il arrivera vers
mudh

Antérieurement on avoit rap

| arrivera au

pays dans dix
Mois environ

(Suite dc tx Jêre pagei

tonction jusqu'êux envitufs de
l'arrivée de sit Harold.

la coulumre veul qu'up fGusiveau
Vice roi H'aprive pus avant le de-

part de son prédécesseur Hab

tueilement leurs nuvires se crot
sent sur l'Atlantique. Cette tois
cependant on prévoit qu'il secon
lera un plus long intervalle que
de coutume entre les départ el
arrivée. En effet. les autorités mi-
Hraires marwnt de Roine aujour
d'hui que cela pourra prendre
quelques semaines avant que le
feld-marécha] Alexander suit en
mesure d'abandonner ses fonctions
de comfnandant-en-chef sur le
théatre de la Méditerranée.

Dans l'intervalle qui suivra
départ du comte d'Athlone, l'hu
norable Thibaudeau Rinfret agivs
en qualité  d'admtmsttaleur du
gouvernement

La réaction lors de la commu
cation de la nouvelle, qui metlail
fin aux rumeurs voulaut que le
premier ministre King demande
cette tois à un Canadien de rem
phir le poste de vicerui, ul
prompie et enthousiaste à Otlaua.

je premier ministre King ex-
prima dans une declaration offi

celle toute sa juie que sir Harald
soit en mesure d'accepter le poste
qui lui est offert. ‘Uette nomine
tion, a-t il dit, en est une Qui sera
chaleureusement accheillie dans
dans toutes les parties de notre
pays. toul particulièrement par

les membres des furces armées,
dont plusieurs uni servi sous ses
oidres

Le génie militaire et l'hybileté
de cyummandement de sir Muroid
Alexander lui wnt valu J'adinirs-
tion des Haliuns alliées. son égui
té, sa geterusité et son jugémeutk
dioit lui out mérité le respec
universel et l'affection des oft
cers (de tous rangs dans les ar
mées qu'il a cuinmandées. Le feld-
marcehal Alexander est doué de
qualités innves où acquises qui le
rendent éminemment apte à néeu
per le haut poste de représentant
du roj au Canada’

Le feldmarechal est le second
militaire britannique à devenir
vice-roi du Canada après avoir
commande les soldats canadiens
sur le champ de bataille. Un con
tingept canadien combattit en ef-
fet squs ses ordres dans le théâ
tre de la Méditerranée ou il cou
duisit les arinées alliées à la vie
toire comme commandant en-chel
suprême. Sa nomination évogue

egulement celle du barun Byng de
Vimy qui occupa le même poste
de 1831 à 192% après avair com
mandé l’armee canadienne pen
dant une période de la premiere
grande guerre.

Le vice-roi leactuel, comte

a'Athlone. doit arriver aujourd'hui
aves la princesse Alice à Québec
où ils seront les invités du lisyte
nant gouverneur de la province de

“ capitaine. sit

|
Truman projelait

Plymouth pour!

avant de sem

purte que M

de voler jusqu
tencontrer le roi |

barquer pour les Etats Unis À |
bord du croiseur arnéricain Augus- ;
ta, mais on n'a pas révélé l'heure
de sun départ de Potsdam.

Le vappuit dit que MM. Truman

arrivera à un aéroport brtanni-

que dont le pom n’a pas êté de-
voile, el se rendra a Plymouth wu
ii s'embarquera à bord de l'Au-
gusta. l.e roi partira à bord du |

Renown, un croiseur anglais. et let

rendez vous aura lieu en inel

Apres le lunch, le président

quittera le bord du Reéfluws pour|
retourner 4 Augusta, a bord du

La reine Elizabeth n'acéummpa
Ehels pas SUN ruyal époux.

le Foi quittera Londres ce su|
el sera aucompagné de lord Hal;
tax. ambassadeur britannique à;
Washington, sir Alan Lascelles
son secrétaire particuller, et le

Harold Camppell. |
+

[aval '

veut…

«Suite de la (Pre page)

fon débarquant. hier en Autriche.
du même avion pilote par le mtnre
vquipage avec lequel 11 a tait le
voyuge à Hurvélone, le 2 mai de
mer, Laval a dit qu'il avait quitté :

l'Espagne a la demande des auto

4

|
1

|
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rites de l'emdivil
“Laval vu tait l'Unpression

d'etre un viebllard fatigue, dit le
vapliainhe Hobert Woodbury, de,

l'urt- Worth Clexas), qui adressé,
ja parule à Luval el à suli épouse
Il ajoute que le couple etait mal
vêtu et tunide devant les photu-
graphes qui l'unt entoure laval

avait sur lul $10.000 en billets de
banque américains

Les deux avlateurs de la Luft,
waffe qui ont piloté l'avion on elé-
incarcérés en dépit dé leurs pro-,
testations, car ils disaient avoir;
reçu l'assurance gue les Améri-
caius leur permettraient de rentrer|
en Espagne. !

[aval à
qu'il avait

dit
pris

Espagnols
‘deciston

aux

une

le ; soudaine dé retvurner en France”
pour se défendre . el eu accuser
d'autres, rapporte, de San Seba|
len, Agence française de presse. |

“Petalu savail trés bien que,
lursque les Allemands uut arrêté
Leon Blum, Daladier et Reynaud, |
v’était aveu l'intention de es
fusiller”. déclara l’ancien chef du
gouvernement. “Pétain ne s'est

pas cuposé à ces arrestations. |
“C'est moi el moi seul qui ai per,

suadé les Allemands de les épar-;
gner Je sulz fatigué d'être toy-
jours accusé. Je vais dorénavant
porter ma part de responsabilités ;
et me défendre"

-.

Grève finie

a la Crosley
_-

CHICAGO FA) - On 1apporte’
aujourd'hui que la gieve de qua ‘
bre jours qui a eu lieu a la Cros
ley CoYporation, de Cinçpnuali, ai
feciant 5,000 guyriers de guerre.
à pris fin; tous les grévistes ont
voté le retour au travail, tel que
conseillé par la Commission du
travail en temps de guerre et de.
mandé par la Marine.
Je retour au travail des 5.000

emplayés à le grande manufacture
de radios et d'instruments de ra-
dar, réduira à 37,000, environ, le

 

 

i

; nombre des grévistes aux Ftats-!
Unis.

DécèsdeF.Barber
pr

TORONTO, (PC) — Frank Bar
her. qui s'est distingué dans les
milieux des ingénieurs canadiens,
est décédé hier fei à l'hôpital,
apres une brève maladie, à l'âge
de 69 ans. [1 prit part à la cons
truction de plus de 600 punts au
t‘anada, .
Un de ses file. le lieutenant De-

assorile

: pas été préparé.

| matin. 11 mesurait cinq pieds sept

 lury Barbey, s'est noyé, il ÿ a six
semaines, à St Andrew's. Nou
veau-Brunswick

x

 

Ils reviennent d’un séjour a Grand:
Métis et doivent arriver à Ottawa

Québec ainsi que re lady Fir|

|
le 7 août. |

techniques tant anglais que fran
çais Qui ont cours dans lous les,

services d uue armée dont la con|

position diffère beaucoup des ar;
mes du pusse Crest une oeuvre’
très compléte et unique en son
genre.
On pourte Ie demain en page!

trois de nutre jourual des rensei-|
gnements plus elabores sur la com-|
position de ve dictionnaire el la
langue muiltaive dans tous ses do
maines. C'est un dictionnaire qui
acquiert une portée générale, c'est
la présentation d'un vocabulaire!
pratique une lisle d'expressions |
et de mots d'usage courant.
On peul se orpeurer cel ouvrage

chez limprimeur du roi, à Otta ’
wy, ou duns toute librairie bien

+...

Accusée de meurtre
SUINE Ont, (PU

dred Ronalds, 28 ans, mère du

deux enfants, etait accusée au
jourd'hui de imeurtre en rapport
avec la invrt de soy mari revent
récemmest d'outre-mer

Konalds est mort hier soir à

l'hôpilal géntral de Porcupice à

i

Mine Mil

! la suite de blessures infligées par
un

| la rapport dé la police, une dispu-
“te aurait surgi entre Mme Ronalds

couteau de charcutier. Selon

et son époux après que ce der-

mer, revenant de son travail, eut
vunsiaté que sun souper n'avail

l'auto

fut-elle... |

(Suite dé la première page) |

M. Maurice St Jean se Lrouvait en!
chaloupe, sur la rivière. Le temps
etait trés calme quand soudain il
thnslala un remous de l'eau, il,
regarda aussitôt sur la berge pour|
voir ce qui survenait. et il vit l’au-
to, l'avant piqué aux trois-quarts
dans l’eau. À cet endroit, la route
passe à une trentaine de pieds
au-dessus de la rivière. À quelques:
pas plus loin, de la scène de l'ac-!
vident, il y avait une quarantaine
de pieds d'eau.
Quelques personnes de Valdes

Bois se rendirent ce matin, eXa
sminer je vehicule, et ils découvri-
rent dans le siege grrière, un gilet
d'homme. Les portes étaient ivu
les fermées, Mais ll y avail une
vite ouverte, en avant. Pus de clé,
dans le char, et la Valise ouverte,
el; arrière de la machine.

Les voisins qui sont assez élai-
gnés les uns des autres, à cel en
droit plutôt désert, ont vu un
étranger, un jeune homme, mar
cher sur la route.

Qu'est devenu M Herbert Tre.
sider? Il devait étre à son travait|
jusqu'a minuit hier soir. et com-
mencer sa journee à huit heures
ce matin. On est sans nouvelles
de lui, depuis onze heures, hier

i

 

 

po
pouces, avait les yeux bleus.

l première fois depuis qu’on à com-

| des vainqueurs, tel que demontie

aree

Vétérans à bord
du ‘Ottawa’

ee
Lg destroyer canadien Otiawa

a recueilli deux officiers et cin-
quante hommes qui surchargeaient
lg paquebot Ile de France, en rou-
le pour le Canada. Ce groupe ar-
rivera à Halifax, le 4 soft, deux
jours avant le paquebot français.

Il est possible que l’espace re-
quis sur le paquebôt l'ait été par
le général Crerar, commandant de
is lère armée canadienne e! ses
attaches.

Le groupe de rapatriés est du
district no 4, Montréal. C’est l4

tiencé le rapatriement que les
vaisseaux de guerre servent au
transport des troupes.

Le pape craint pour
la paix de l’Europe
CITE VATICANE (PA) -- Un

bulietin de presse emis par Mon

seigneur Enrico Pueci disant, au

jourd'hui. que le Vatican voyail
“avec appréhension” la situation
politique et militgire de l’Europe.
Le bulletin ajoutait que le pape

Pie XII “ne perdait aucune occa
sion publiquement ou privément”
d'appuyer avec emphase sur les
vues du Vatican voulant que les
pays victorieux n'abusent pus de
leu rvictoire et “qu’ils n’oublient
pas les justes aspirations des
puys valneus,

(steeplechase). Cette course aux

 “Il ne semble pas que l'esprit

par les discours qui devraient pre-
parer le chemin pour la paix fu
ture. est orienté dans la direction’
recommandée par le S,tiverain ‘
Fontife, disait le bulletin.

Ladd

Intervention |
du fédéral
VANCOUVER (PC) Cinquan-

teneuf délégués de 24 succursales,
du C.CL. et de 'AF.L.. au cours,
d'une réunion tenue hier soir, ont |
télégraphié au ministre du travail,
M. Mitchell lui demandant l'inter
venlion du guuvernement fédèrul|
dans la grève qui sévit à la com. |
pagnie de boîtes de conserve |
Ameriean” el qui dure déjà de
puis cing jours.

rd . . rt

Démission de M.

Page. de Toronto

M Donald Gordon, président de|
la Commission des Prix et du]
Commerce annonce aujourd’hui |
la résignation de M. J. J Page,
de Toronto, administrateur de la
farine et des céréales à la Com-
missian des Prix et du Commerce.

lars.

Le Mandicap Ottawg-Hull
Lé gérant general de Con-

naught, Tommy Gorman, annonce
que l'épreuve principale de sa-
medi prochain sera le handicap
des villes Ottawa-Hull, une eour-
se sur Un pargours d’un mille et
un seigième pour une bourse de
$1,000. M! y aura également un
special, de Connaught sur une dis
tance de cing furlongs et demi et
ausssi une course au clocher

haies se fait sur un parcours d'en-
viron deux milles. Cette elassi-
que a toujours: élé papulaire chez
les fervents lgeaux du tusf.

x x à
Lundi prochain, congé civigue

d'Ottawa, le cjub Connaught pré-
sentéru encore une éprouve prin.
cipale, le Handicap du congé ci-
vique pour une autre bourse de
$1,000. La course sera de six fur-
longs On fêtera aussi l’arrivée
du général Crerur marg en pré-
sentant un programme spécial de
courses. Samedi et lundi prochain
la première course démarrera à
3 h. précises. La course principale
de mardi sera designee daprés le
nom du commandant en chef des
arinées panatiennes.

x x »#
annonece larrivèeOu a Con

naught du célébre jockey Henry
“Squeuky” Harris. Ce dernier
s'est furt distingué lors du pre-
mier metiny à Montréal de l’As-
sociation de courses de la pre
vince de Québec. Harris se dit
prêt à accepter des montures au-
jourd'hui même et il restera avec
nous jusqu'à la fin du meeting.
Le club Connaught comple actuel-
lement les meilleurs jockeys ja-
mais vus à la piste di chemin
d'Avlnier et les résultats sont
d'autant plus titéressants.

>>>

Le seul frère de
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tailles. Alpine, spuns et

convoi. Slacks et vestons

ajustés. Spécial, jeudi. 
M. Léonard Beaulne

meurt à Montréal
M Antonin Beaulne, de laval-:

des-Rapides est décédé hier soir
à son travail, à l’âge de 60 ans. Il
était le frère de M. Léonard Beaul-
ne, d'Ottawa. M. Antonin Beaul-
ne naquit à Ste-Scolastique et fit
ses études à Ollawa avant d'entrer
au service du Canadien Nat. com. |
me telégraphisie. Au moment de
sa mort il était chef télégraphiste
à Montreal,

La dépouille mortelle est expo
sée aux salons mortuaires Lebeau,
angle des rues Lajeunesse et Cré-
mazie. Les funérailles auront lieu
vendredi matin.
Le défunt laisse outre son épou-

   

 

“sé. un fils, Jean et un frère Léo- Ë
Beaudne. d'Ottawa.
rmeecll

nard

2 nouveaux
__—-

QUEBEC -— (PC) Tancre-
de Gignac et Germain Caston-
guay, tous deux de Quebec, ont
té élus maires de Val!-St-Michel

et du Lar-Sergent. deux endroits
d’été au nord de Québec.

 =

ie . /
Vétéran revenu à Ottaw

 

Aa3

soeurs, Gahrlelle et Adrienne.
de troupes “Stratheden”,

Le soldat M. CHAMPAGNE, 14. avenue Clarey, Ottawa, éfait du nombre des douze militaires
rapatriés arrivés à Ottaws, hier soir, Hi est ici photographié en compagnie de son père et de ses deux

Le soldat Champagne était descendu à Québec lundi soir du

Q
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Souliers

Costumes Slacks
Pour Dames

Séries désassorties de couleurs et

VALEURS JUSQU'A $9.98

 
Pour Dames

367 paires. Séries desassorties de
souliers à talons bas, d'occasion 98
ou de sortie. Grande variété de *
genres, matériaux et couleurs ..
Pointures, 3 à 0 dans le groupe.

VALEURS JUSQU'A $4.95

jusqu'à cent mille musicophiles. ‘s'exéeuter à eause de lewrs origi jeudf soir, dans laquelle des hun: Peu l'en de
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!e bureau des traducteurs mili-| des agents de police du CARC el! ejsher, La distance était de un Ë
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R I recevra emMain | Pari canadienne vient de met-| mes des stations ferroviaires el| Les parieurs qui choisirent Ë
° . 9 9 tre à la disposition des wmilitaires| des routes.” | Compton dans la troisième et Ë

et du grand public. un dictionuai- On n’a pu obtenir aucune dé-!Tiddly Sing dans la quatrième sur #
* re militaire anglas-trangais, fran-| claration du quartier général à|le pari double retirérent la som-

Hats - Unis çais-anglais. donnant les termes| Londres du CARC. me de $24.90 pour leur deux dol-

 

   

 

Vestons

Spécial. jeudi

tissu

hien

 

d'été
  

  

Pour Hommes

Ecoulement de seulement 46 chics
vestons de sport; tweeds chévron-
nés ou donegal dans les teintes,
fawn, bleu, gris et brun. 8-34, 11-
35, 11-36, 2-37, 7-38, 5-39, 2-40.

 
Robes
Pour Dames

VALEURS JUSQU’A $1295

Seersuckers, spuns, bembergs ou crêpes dans

un grand assortiment de couleurs.

à 20, 38 à 44 et 181, a 241,.
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VALEURS JUSQU'A $19.50
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Le maréchal Alexander,

gouverneur général

Depuis longtemps, nombreux sont

les Canadiens qui désirent avoir un

gouverneur général choisi parmi eux.

Lorsqu'on a annoncé que le présent re-

présentant de Sa Majesté le Roi de-

mandait à être relevé de ses fonctions,

ceux qui croient que l'heure était arrivée

où le Canada devait se donner un Vice-

roi canadien, pensaient que leur voeu

serait réalisé.

De son propre aveu, le premier mi-

nistre King a songé, un instant, à la

possibilité de répondre à ce désir. Mais

une certaine presse impérialiste l’a

combattu avec force. Des partisans de

la nomination d'un Canadien comme

gouverneur général, cependant, ineli-

naient à croire que M. King passerait

outre cette opposition. Le premier mi-

nistre du Canada est âgé. Il s'en va

sur ses soixante et onze ans. C'était

vraisemblablement la dernière fois qu'il

aurait l'occasion de proposer quelqu'un

comme gouverneur général du pays. Or,
on sait comme M. King tient à la place

qu’il occupera dans l’histoire. Puisqu’il
avait l’occasion d'attacher son nom à
une mesure d'esprit essentiellement ca-

nadien, plus d’un pensait qu'il saisirait

au vol la dernière occasion qu’il aurait

de le faire.

C'était beaucoup attendre de M.
King. Quant à nous, quelles que soient
les motifs qui militaient en faveur de

la nomination d'un gouverneur général
canadien, nous ne comptions point sur
le premier ministre pour se rendre au

voeu de ceux qui désiraient un Cana-
dien comme vice-roi du Canada. Les
événements nous donnent raison.

M. King est allé chercher, une fois
de plus, le prochain gouverneur géné-

ral du Canada, en Grande-Bretagne.
Les impérialistes intégraux ont done
gagné leur point. Ceux qui désirent
avoir un gouverneur général canadien
devront attendre encore des années la
réalisation de leur voeu. Le choix de
M. King s'est porté sur le maréchal
Alexander, le conquérant de l'Italie.

Puisque le premier ministre s'est
décidé à suivre la coutume coloniale en
honneur jusqu'à présent d’aller cher-
cher le vice-roi du pays en Grande-Bre-
tagne, il ne pouvait pas probablement

faire de meilleur choix, parmi les candi-
dats disponibles, que celui auquel il s’est
arrêté.

Le maréchal Alexander est un des
soldats les plus distingués du Royaume-
Uni. Au cours de cette guerre, il s’est
acquis une grande réputation. Son nom
évoque de grands faits militaires. C'est
à lui qu'échut la difficile mission, aux
jours les plus sombres de la guerre,

d’organiser la dernière défense et l’éva-
cuation de Dunkerque. Il quitta le der-
nier, en cette occasion, la rive françai-
se. En 1942, il conduisit la retraite
anglaise en Birmanie avec succès de-
vant les forces supérieures du Japon.
Trois mois plus tard, il était en Afri-
que. C’est sous son commandement
que le général Montgomery réussit à
délivrer l'Egypte de l'étreinte de Rom-
mel, à conquérir la Libye et à bouter

l'Allemand hors de la Tunisie. Plus
tard, il commanda aux troupes d’inva-
sion de la Sicile. Xl devint enfin com-
mandant des troupes destinées à la
conquête de l'Italie. Sa brillante cam-
pagne d'Italie amena la chute de Mus-
solini et la reddition du gouvernement
italien. ;

Le prochain gouverneur général du
Canada n’est pas inconnu des troupes
canadiennes qui ont combattu en Eu-
rope. C'est sous sa direction que les
Canadiens, tant de langue anglaise que
de langue française. ont fait la campa-
gne d'Italie. Par ailleurs, le maréchal
Alexander n'était pas connu au pays.
D’après les dépêches du matin, il ne
semble pas avoir joué de rôle important
avant la déclaration de la guerre en
1939. C’est, avant tout, un soldat, que
ses qualités militaires ont porté au fai-
te de la gloire au cours des derniers
cing ans.

Les journaux nous affirment que le
nouveau gouverneur général est un
linguiste distingué. Il parte le fran-
cals, le russe, l'italien et l'allemand.
Nous constatons avec plaisir que le pro-
chain gouverneur général, comme la
plupart de ses prédécesseurs, parle le
français, qui est l’une des deux langues
officielles du pays.

C'est avec regret que les Canadiens

 

de langue française verront le comte

  

d’Athlone, le présent gouverneur géné-
ral, et la princesse Alice, la distinguée
châtelaine de Rideau Hall, quitter le
Canada. Tous deux ont rempli leurs

fonctions, pendant leur séjour au pays,
de manière à gagner l’amitié des Cana-
diens de langue française. Ils se sont
intéressés à eux avec une sincère sym-
pathie. Chaque fois qu’ils en ont eu
l’occasion, ils ont réhaussé de leur pré-
sence et encouragé de leurs paroles les
manifestations de vie française en no-
tre pays. De cette royale sympathie,
les Canadiens français garderont un
souvenir impérissable.

Camille L’'HEUREUX

L'union nationale

Cette pauvre union nationale sor-
tira de la présente guerre avec de nom-
breux accrocs. La fin du conflit armé

en Europe ne semble pas modifier les
sentiments de certaines gens à l’égard
des Canadiens de langue française.

Voici ce qu’une lettre qu’un lecteur

d’Hamilton, Ontario, nous adresse, met
et relief.

“Beaucoup d’Anglo-Canadiens, nous
écrit-il, ont un esprit véritablement ca-
nadien et respectent les Canadiens
français autant que leurs compatriotes
de langue anglaise.

“Mais malheureusement, il en est
beaucoup d’autres qui nous considèrent
très peu. Aujourd'hui, j'étais au théâ-
tre, et on montra les nouvelles sur
l'écran. Le roi et la reine, Winston
Churchill, Tilson décoré de la croix Vic-
toria furent fortement applaudis. Puis

on montra l'honorable Louis St-Lau-
rent, parlant de la prochaine conféren-
ce interprovinciale-fédérale. Aussitôt la
majorité des occupants du théâtre
huèrent et siffièrent comme si on leur
eût montré quelque ennemi ignoble.

“Dans une petite ville du nord-onta-
rien à majorité anglaise, le même inci-

dent s’est déjà produit à la vue du ma-
jor Paul Triquet, croix Victoria.

‘Avec ces gens à esprit étroit, H est

bien difficile d'atteindre l’idéal d’unité

nationale que beaucoup de ces mêmes

messieurs disent désirer L’harmonie
entre les deux races du Canada ezlge

le respect mutuel”

Il reste peu à ajouter aux commen-

taires que notre correspondant fait en

marge de l’incident dont il a été témoin
le 28 de ce mois, c'est-à-dire il y a à
peine quelques jours. Ses commentaires

sont au point. Il s’est placé au point de
vue de l'union nationale. Il aurait pu
juger la conduite de ces gens simple-

ment sous le rapport de la politesse.
L'attitude des spectateurs révèle non
seulement une absence totale d'esprit
national, mais l'ignorance complète de
la plus élémentaire civilité.

C. L'H.

 

L'Australie est mécontente

M. Herbert-V. Evatt, ministre des
Affaires extérieures en Australie, re-
grette que son pays n’ait pas été con-
sulté au sujet de l’uitimation lancé par

les Alliés au Japon. Il a ajoute que les

conditions de paix qu'on est à faire à ce

pays sont moins rigoureuses que celles

imposées à l'Allemagne, bien que le Ja-
pon soit probablement plus chargé de
crimes de guerre. Dans les cercles po-

litiques de Canberra, on croit mainte-

nant que l'Australie n'appuiera point

la déclaration de Potsdam.

Les Japonais ont-ils commis plus de

crimes de guerre que les Allemands?
Nous l'ignorons. En toute sincérité,
nous ne voyons pas, d’autre part, en
ruoi les Alliés manifestent plus de
mansuétude envers le Japon qu'à l’é-
gard de l'Allemagne. Les conditions
que les Alliés mettent à la capitulation
du Japon, au contraire, nous paraissent
aussi onéreuses que celles auxquelles
l'Allemagne est soumise.

Mais l'Australie a parfaitement rai-
son de protester contre l'attitude des
chefs d'Etat réunis à Potsdam. Elle est
beaucoup pius menacée que les Etats-
Unis par la présence du Japon dans le
Pacifique. La puissance du Japon n’y
compromettait directement que les
possessions et les intérêts économiques
des Américains, tandis que, pour l’Aus-
tralie, son indépendance propre était
en jeu. Ce que nous avons dit des
Etats-Unis est encore plus vrai de la
Grande-Bretagne.

En mettant de côté l’Australie, Lon-
dres ne cause aucun étonnement. C’est
la pratique de Ja Grande-Bretagne de
considérer les tous les autres membres
du Commonwealth des nations britan-
niques comme de simple états vassaux.

C. L’H.
 

BILLET

(eux de la grande et de la
petite histoire

NOTES BIOGRAPHIQUES POUR LE
- MOIS D'AOUT 1945

L'auteur commence avec un person-

nage de première grandeur. Le vieur
dictionnaire Bovier-Lapierre nous disait

de Joseph-Remi Valliéres de Saint-Réal:
“Homme d'Etat et magistrat canadien,
né en 1787. Reçu au barreau en 1812, il
entra au parlement et s'y fit une répu-

tation d’orateur. Louis-Joseph Papineau
ayant été député en Angleterre en 1823,
il le remplaça au fauteuil présidentiel.

Lord Dalhousie essaya vainement de
l’accaparer. Juge provincial des Trois-
Riviéres pendant les troubles 1837-38, il
décida en faveur des détenus politiques
qui demandaient des brefs d’habeas cor-
pus. Le gouverneur le suspendit immé-
diatement. Lord Durham revint sur les
actes de sir John Colborne et créa Val-
tières conseiller exécutif et juge de la
cour d’appel. I! était reconnu pour être
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le plus habile jurisconsulte français de
la province. Il devint juge en chef de
Montréal en 1842, et occupa cette char-
ge jusqu'à sa mort, en 1847” — A ces
lignes que complète notre collaborateur,
très personnel en sa rédaction, ajouions
avec lui ces lignes intéressant des
Jamilles de la région d'Ottawa: “IL avait
épousé en 1812, Louise Pézard de Cham-
plain: en 1831, il convola avec Esther-
Flora Hart, des Trois-Rivières; puis, en
1836, il se maria une troisième fois avec

Jane Kiernan, veuve de Thomas Bird,
dont il eut un fils” Vallières eut, cer-

tes, une brillante carrière, qu’il ne de-
vait pas à l’intrigue et à l’esprit de con-
ciliation: c'était un homme de carac-
tère.

Le 2 août, on nous parle de Marc-

Pascal de Sales Laterrière, non l’auteur
des “Mémoires”, mais de son petit-fils.
Ce Laterrière était médecin, quand il
entra dans la politique, devint député

du Saguenay, qu’il représenta ensuite
comme conseiller législatif. Il se montra

ardent défenseur du système seigneu-
rial, mais adversaire obstiné de la Con-
fédération, ce qui contribua à sa dé-
faite. Il avait épousé Eulalie Déné-
chaud, fille de Claude Dénéchaud, dé-
puté, dont il avait eu quatre garçons
et deux filles.

Aprés la capitulation de Québëc, les
officiers français et quelques Canadiens

passèrent en France ou firent du ser-
vice dans les colonies. De ces derniers,
était Charles-Antoine Taschereau, né

à Québec le 10 juin 1741 et mort à

Thiais, près Paris, le 15 juillet 1820. Ce
Taschereau suivit les troupes de Ro-
chambeau aux Etats-Unis et y mérita
la Croix de Saint-Louis, suivie d’une
pension de 400 livres. Il assista avec une
tristesse qu'il ne cachait pas à sa famil-
le, demeurée à Québec, aux Etats-Géné-
raux de 1879, à la mort de Louis XVI,
à la Terreur. Il s’était retiré de l’armée
en 1790. Il ne prit aucune part à l’Em-
pire, auquel nous ne savons pas s’il

s'était rallié. On lira bientôt ce qu’il
pensa des jours de la Révolution: il le
fit en bon chrétien.

Et voici un personnage fort discu-
table: l’ex-révérend James Stuart, per-
sonnage fourvoyé dans la politique.

Notre collaborateur nous dira ce qu'il
faut penser de cet ennemi des Cuna-

diens français. Le dictionnaire Bovier-

Lapierre, édition de 1918, écrivait à son
sujet: “Solliciteur général du Canada
en 1808 Révoqué par Craig en 1818, il
fit une énergique opposition au gou-
rernement et porta de graves accusa-
tions contre le juge Sewell. La cham-

bre les relata dans une adresse au roi,

que sir James Stuart fut chargé d'aller

soutenir à Londres, mais il ne put y

aller parce que le vote du crédit pour
les frais de sa mission fut toujours re-

jeté par le conseil. En 1822, dans une as-

semblée, à Montréal, des partisans de
l'union, il prononça un discours dans
lequel il s’'abandonna sans frein à son
antipathie longtemps dissimulée contre

les Canadiens français. I! fut nommé
procureur général en 1825. L’assemblée

l’accusa, en 1831, de fraudes et de vio-
lences dans l’élection de 1829 à Sorel,
de partialité dans ses fonctions et de

concussions. Il fut destitué en 1833.
Lord Durham, avant de déposer le pou-

voir, le nomma juge en chef de la pro-
vince de Québec en 1838. II rédigea en
grande partie le bill d’union des deux

provinces en 1841. Mort en 1853.” I
avait été crée baronnet en 1840, soit
sept ans après que la chambre l’eût
chassé ou fait chasser comme grand
voleur public. On n’était pas difficile,
dans ce temps-là!

Sans transition, l’auteur nous présen-
le un personnage de meilleure ordeur:

le P. Jean-Baptiste Du Parc, de la com-

pagnie de Jésus. Il exerça un fructueux
ministère auprès des prisonniers anglais
à Québec. Aussi humble que savant.

comme de belles manières, il réussit à
tenir avec eux des relations amicales
qui se terminaient généralement par

des conversions. Ce missionnaire mou-
rut en 1842.

Le 7 gout, la chronique dit un mot

de François-Xavier Méthot, homme po-
litique: le 8, de Louis Fromenteau, mo-

dele des soldats volontaires. Les jours
suivants: James Monk, homme de loi;
Pierre - Charies  Marest, missionnaire
jésuite chez les Illinois.

Le 11 août, notre annaliste donne
une brève biographie de sir Alexandre
Lacoste, contemporain de la plupart de
nos lecteurs, et apparenté aux plus
belles familles du pays.

Vers la fin du mois, surgissent des
figures intéressantes: le polonais Ale-
randre-Edouard Kierskowskt, ancien
député de St-Hyacinthe, dont une fille,
née de Caroline de St-Ours, épousa
Maurice-Louden-Roch Rolland.

Et il sera parlé de Joseph-Léonide
Perron . . . d’Adélard Turgeon . . . de
Louis-Antoine Dessaules.

BAYARD

EPHEMERIDES DU “DROIT”

ILY A VINGT ANS
LE ler AOUT 1925

Sa Grandeur Mgr P.-E. Roy. nouvel arche-

vêque de Québec, succède à feu Son Eminence
le cardinal Bégin,

La France offre une bourse de 7,000 a

10,000 francs pour permettre à un étudiant
franco-américain de poursuivre ses études

chez elle.

Alexander Millison, 66 ans, cordonnier
d'Halifax, est de retour, dans’ cette ville,

d'une randonnée de 9,000 milles, entreprise

le 22 mars 1924, au cours de laquelle il a
marché aller et retour, d'Halifax à San-
Francisco.

Environ 100 citoyens éminents rentrent à
Montréal avec le voyage de l’Uiversité de
Montréal à travers Je Canada.

À une réunion tenue à Los Angeles, en
Californie, M. A.-H. de Trémaudan parle avec
éloquence du passé, des luttes et. de l’avenir
du Canada français.

  

 

En feuilletant
les journaux
  
LE NICOLETAIN ___ Les jour

naux de plusieurs centres de la

province viennent de commencer

une campagne énergique contre

les bruits intempestifs qui gâtent

les loisirs ou le repos des gens.

 

Un confrère

écrit que ie

Trop bruit est devenu

bruit une calamité du

siecle. C'est vrai.

Dans tous nos

centres populeux, les personnes

surtout qui habitent les artères

les plus fréquentées ne connais

sent presque lus ce que c'est que

la tranquillité, la paix, le calme.

Jour et nuit, les motocyclettes, les

camions, les tacots ou “bazous’

comme disent nos gens, les kla

xons, les sonnettes, le radios toni-

truant, les sirènes, les sifflets, les

locomotives, les hauts-parleurs.

les boites a musique, et nous en

passons, vous tapent sur les nerfs

par un vacarne assomant, un tin-

tamarre implacable.

Evidemment, il y a des bruits

qui peuvent difficilement être

évités. Mais il y en a aussi, et

c'est peut-être le plus grand nom-

bre, dont on pourrait epargner la

population. Par exemple, ces pa-

rades disgracieuses et ridicules

après les mariages ou, quelquefois

encore, pour les ‘‘enterrements"”

de vie de garçon; les appels im-

patients de l’automobiliste qui

fait jouer son klaxon à la porte

d'un passager, d’un ami ou d'un

compagnon de travail; les sirènes

au son strident dont sont affublées

inutilement certaines bicvelettes.

quelquefois les  hauts-parleurs

dont on abuse, les radios ou les

boîtes à musique qui jouent sur

un ton desordonné, etc.

Et si ces bruits sont surtout

intolérables la nuit, ils le sont de-

venus tout autant le jour, alors

qu’une foule de personnes qui tga:

vaillent de nuit sont au repos.

Puis. il y a les enfants, les mala

des cloués sur leurs lits de dou-

leurs

Bref, nous croyons qu'une lutte

énergique devrait être livrée aux

bruits inutiles. Ceux qui en sont

responsables comprendraient le

manque de charité dont ils font

preuve, s’ils voulaient réfléchir

quelques minutes. Mais comme

il y aura toujours des personnes

que les appels au bon sens lais-

sent indifférentes, nous croyuns

que nos autorités devraient pren-

dre la chose en main et s’organiser

pour refréner en autant que possi-

ble le jour comme la nuit, tout

ce qui peut nuire au repos des

gens. AR.

**
L'EVENEMENT. — Sans aucu-

ne aide de I'UNRRA qui devait

s'en charger, les soldats du géné-
ral Bradley ont entrepris la rude

tâche de rapatrier plus de trois

millions de personnes qui avaient

trouvé refuge

Le dans la zone

—_ d’occupation

rapatriement américaine. Les

UT Officiers ameéri-

tains ont effec-

tué leur besogne à la mode de

leur pays, avec une méthode qui

ne s’arrête pas aux formalités; aus-

si ont-ils mobilisés tous les véhi-

cules de l'armée pour expédier

promptement chez eux, par con-

tingents ininterrompus pendant

neuf semaines, des Français, des

 
Italiens, dés Belges, des Hollan

dais des Russes, que les Allemands

avaient arrachés de leur patrie.

En deux mois, ils ont accompli le

remarquable exploit de ramener

dans leur pays des millions de

gens que les dirigeants de l'UNRR

A—de leur propre—aveu auraient

pris trois ans à ra patrier. Mais

un dur problème reste à résoudre.

environ un demi-million de Po

lonais s'obstinent 4 ne pas ren
trer en Pologne ! Ces réfugiés qui

ont connu tous les sacrifices de

puis la conquête et l'occupation

de leur patrie préfèrent encore

leur sort au joug qui les attend

sous le nouveau gouvernement de

Varsovie;; ils veulent prolonger

leur exil. Le général Bradley n’y

peut rien et devant ce refus “inat-

tendu, l'état-major américain de

meure perplexe.
x k% +

LE DEVOIR — Les participants

à la conférence d'Ottawa commen-

cent à préciser leurs positions. Le

pouvoir central vient de faire con.

naître ses objectifs. Les journaux

publiaient samedi la substance du

mémoire qu’il a

La adressé aux gou-
- vernements des

conférence provinces. Ii se

des Dix ~ésume dans cette

—_— formule: emploi

pour tous, revenu national éleve

et sécurité sociale.

Ce programme ambitieux susci-

terait des conflits de juridiction

entre les dix partenaires de la

Confédération Sous le vaste mo-

tif de reconstruction, le gouver-

nant d'Ottawa voudra induire

les provinces à consentir de nou-

velles concessions ou à rendre dé-

finitives les compromissions tem-

poraires négociées pour la pério-

de de guerre

La question d'argent sera au

premier plan. Ottawa cherchera à

conserver les grusses sources d'im-

pôt qui appartiennent de droit

aux Tresors des provinces, car,

ramené à ses seules sources ori-

ginaires fixées par la Constitution.

le fisc fédéral récolterait des re-

venus assez maigres, C’est pour-

quoi le mémoire expliqué samedi

aux journalistes par M. Louis St-

Laurent place à la base de ses de-

mandes: assure: au gouvernement

fedéral, en lui concédant les sour-

ces d'impôt nécessaires. un reve-

nu suffisant pour poursuivre son

programme de sécurité sociale.

Mais la législation sociale est du

ressort des Etats provinciaux;

présentement, ils se trouvent dans

cette situation paradoxale de pos-

séder une juridiction théorique,

sens l'appliquer, faute de l'argent

nécessaire qu’ils ont temporaire-

ment cédé à Ottawa. Si les neuf

provinces allaient, à la suite des

prochaines négociations, abandon-

ner au Trésor fédéral le droit

de percevoir l'argent, leur droit

de légiférer en matière sociale

(santé, chômage. travail. place-

ment) deviendrait illusoire et el-

les seraient réduites au rôle de

pupilles.

Les centralisateurs mènent leur

offensive de longue main; ils sont

obstines et connaissent bien leur
stratégie. Les émissaires des pro-

vinces seront-ils de taille à leur

opposer une sage résistance et à

ne pas se laisser duper?

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JOSEPH-REMY VALLIERES DE SAINT-REAL

(1787-1847)

Joseph-Rémy Vallières de Saint-Réal naquit le ler octobre, à
Carleton, du mariage de Jean-Baptiste Vallières, armurier, et de Mar-
guerite Cornelier dit Grand Champ. Devenue veuve, Mme Vallières
se remaria et alla vivre à York (Toronto). L'enfant demeura chez son
oncle, Basil Amyot, maître-tonnelier de la basse-ville de Québec. II
était merveilleusemnt doué. Philippe Aubert de Gaspé raconte plu-
sieurs incidents qui prouvent les dons extraodrinaires dont bénéficiait
le jeune écolier. A l'âge de 20 ans, il entreprit l’étued du droit chez
le protonotaire Charles Thomas, des Trois-Rivières; il la termina, à
Québec, chez Edward, Bowen, procureur général du Bas-Canada, et
fut admis le 30 mai 1812, à la pratique du droit. Lorsque la guerre
de 1812 éclata, Valliéres s’enrdla et obtint un grade de lieutenant au
second bataillon de milice de Québec. Cette unité, mobilisée le 24
septembre, reçut’ comme mission la garde de la vieille capitale, jus-
qu'au 31 juin 1813. T1 put alors reprendre l'exercice re sa profession.

Attiré par la politique, Vallières fut élu dans le comté de Saint-
Maurice, le 13 mai 1814; il représenta cette circonscription jusqu'au
29 février 1816. De 1820 à 1829, il siégea en Chambre comme député
de la Haute-Ville de Québec. Dès les débuts de sa carrière politique,
il s'opposa à la dictature des gouverneurs et des conseils. Il rem-
plagaé comme Orateur, en 1823, Louis-Joseph Papineau, qui. était allé
à Londres combattre le projet d'Union. En 1824, M. de St-Réal de-
vint membre de l'Institution Royale et, en 1825, conseil du roi. En
1829, il remplaça Pierre Bédard comme juge aux Trois-Rivières. Col-
borne le suspendit, en 1838, parce qu'il avait jugé ultra vires une
ordonnance du Conseil spécial suspendant

d'habeas corpus. Lord Durham le
bref

et le

l’application du

rétablit dans ses fonctions
nomma membre du Conseil exécutif, mais ces deux fonctions étant in-
compatibles, Vallières abandonna son siège de l'exécutif pour se
consacrer uniquement à sa charge de magistrat. Promu juge en chef
de la Cour du Banc du Roi, le ler juin 1842, il mourut à Montréal,
le 17 février 1847.

Il avait épousé en 1812. Louise Pezard de Champlain; en 1831,
il convola avec Esther-Elora Hart, des Trois-Rivières; puis, ez 18836,
il se maria une troisième fois avec Jane Kiernan, veuve de Thomas
Bird, dont 1] eut un fils

N.B,—-Nuus prions aus ecteurs de découper et de conserver ces biographies quoti
“ diennes. En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un

précieux dictionnaire contenant les centaines d'étodes emp des
cenadiens. Droits réservés.

personnages
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La France regarde l’Angleterre
La tase de la France, de

l'avis même du ministre fran

cais des Affaires étrangères,

Geeorges Bidault, est de faire une
révolution légale. Ce souci fon.
damental porte les Fraucais à
observer avec un intérêt tout
particulier les progrés realisés
par l’Angleterre dans le domaine
social. L'analyse des plus impor
tantes revues françaises fait voir
qu'un grand nombre d'articles

sont consaçrés aux développe-

ments survenus en temps de

guerre dans la vie économique
et sociale de l'Angleterre. Il est
fort intéressant d'examiner à
ce sujet les revues catholiques,

qui comptent parmi les plus in-
fluentes en France, en particu
lier “Vie Intellectuelle”, publiee

par les Dominicains, “Les Etu-

des” que publient les Jésuites

et “Esprit”, éditée par le socio

logue bien connu, Emmanuel
Mounier.

“Angleterre 1945 ou les revo

lutions insensibles’”, tel est le ti

tre d'une série d’études parues

dans “Esprit” et qui couvrent

presque toutes les 160 pages de

la revue. Dans l'introduction à

ces études, Mounier indique la

note générale qui caractérise pré-

sentement l'intérêt que prend la

France au progrés social de

l'Angleterre: “La guerre et la re-
volution — une révolutior mo-

derne, qui n'est pas l’émeute et

le désordre dont nous gardons

top volontiers l’image — ne
sont pas contradictoires, bien au

contraire: une guerre ne peut

se gagner, à certains moments

de la vie critique d'un pays, que

s'il a le courage de faire sa ré-

volution. Qui veuille entendre,

entende - . . Nous-ne disons pas
que l'Angleterre ait accompli

“la” révolution totale qu'exigent

aujourdhui la justice et le bon

ordre. Mais elle a lancé des

pointes hardies quand d’autres se

cantonnent encore dans leurs li-

gnes défensives. Elle a pu le

faire avec le soutien du sens ci-

vique de la nation entière et des
moeurs publiques du pays sans

doute sur ce plan le plus civilisé

du monde.

qu’il faut lui rendre, même si l’on
souhaite qu’il aille plus loin en-

core dans la libération de l'hom-

me moderne”. À la base de tou-

tes les observations faites dans

tous les articles se trouve cette

conviction que la guerre. en der-

nière analvse, n’est autre qu’une

phase de la révolution. On sou-

ligne bien, cependant, que la ‘‘ré-

voluiion” a différents sens. Com-

me le signale D. A. Routh dans

son article sur “L'Angleterre et

la Revolution du XXe siecle”,

paru dans “Esprit”, le mot ‘“‘ré-

volution” est communément em-

ployé “soit dans le sens d’une

poussée soudaine et violente, se

résolvant en un coup d'Etat,

comme par exemple la Révolu-

tion française ou la Révolution
d’octobre en Russie, soit dans le

sens d’une transition, s'étendant

C’est là l'hommage.

sur un certain temps, d'un sys

tème de relations sociales a un

autre, comme par exemple, la

Révolution industrielle en Gran-
de-Bretagne” C'est dans ce deux-
ième sens que les observateurs
français vuient une “revolution
insensible ou silencieuse” s'opé-
rer en Grande-Bretagne

On en a la preuve dans les
relations suciales et economiques
nouvelles que la guerre a fait
surgir. Partout dans le monde,
on a noté Ce souci du Gouver-
nement anglais d'assurer au peu-
ple anglais une plus grande me-
sure de sécurité sociale, dont les

grands points sunt indiqués dans
le Plan Beveridge, et les grands
pas que le Gouveruement a fait

“ans la voie de l'économie na

nnale dirigée. Les écrivains

trançais. sans cependant négli-

zer ces elements. sont portés à

souligner ce qui s’est fait durant

la guerre pour l'obtention d'une

plus large mesure d'égalité socia-

fe. Us signalent que le citoyen
anglais a vraiment eté amené à
participer activement à l'effort

de guerre. Les lourds impôts

qu'a nécessités le financement

de la guerre ont contribué à ni-

veler le revenu de chacur tane

dis que le rationnement rigide

a eu pour effet de rendre lus
uniforme la distribution des pros

duits. Aussi, comme le dit Hen-

ri Bartoli dans “Esprit”, “il n’y

a plus ou presque plus de gens

vraiment riches en Angleterre et,

comme il ny a plus guère de

pauvres, du fait de la disparition

du chômage et de la hausse des

sélaires, la société britannique

est devenue beaucoup plus égali.

taire . . On a même pu pré

tendre qu'en quelques années, et

sans révolution, l'Angleterre est

parvenue à une moindre inégalité

dans les revenus que celle qui

existe en U.R.S.S.

En plus de noter ce grand ni-
vellement social et économique,

les trois revues Catholiques por-

tent une attention toute spéciale

aux mesures prises en Angleter-

re dans le but de réaliser une

coopération plus harmonieuse

entre l’'ouvrier, le patron et le

Gouvernement. Cétte coopération

a été rendue possible par la for

mation du comités consu!tatile

constitués de représentants des

trois ordres Ces comités ont étu-

dié les probièmes de la produce

tion et ont cherché à faire meil-

leur usage des outils et des ma-

tières premières disponibles, a

résoudre les difficultés d'ordre

ouvrier. à procurer de meilleures

conditions de travail, à analyser

les facteurs qui peuvent assurer

la sécurite sociale et à régler

les conflits relatifs au Salaire,

Pour les observateurs français, il

en est résulté une ‘‘démocrati-

sation” marquee de la société en

même temps qu'une participation

plus active, fondée sur un sens

social plus éveillé. de chacun à
la vie de la nation anglaise.

C. L P.

 

COLONISATION

Poursuivre la conquête
Depuis le déclenchement de la

guerre en Europe en 1939, le mou-

veent de la colonisation, comme

il était d’ailleurs normal de s’y at-

tendre, s’est considérablement ra-

lenti. Vu l'impossibilité d'ouvrir

de nouvelles paroisses l’on s’est

contenté presque partout de rem-

plir les cadres, de remplacer ceux

qui abandonnèrent la partie pour

venir s'embaucher en ville,

La production agricole étant in-

tensifiée, bon nombre de fils de
cultivateurs se sont vus dansl’obli-

gation de continuer d’aider leurs

parents et de différer leur propre

établissement. La guerre en a

aussi appelé un bon nombre sous

le drapeaux. De ceux-là il en est

certes un pourcentage assez im-

portant qui voudront s'établir sur

la terre dès qu’ils en auront l’oc-

casion, De ceux qui vinrent s’em-

baucher dans les industries de
guerre une bonne proportion vou-

dront aussi retourner à la cam-

pagne et, dans bien des cas, re-

commencer à neuf sur une terre

vierge.

De toute façon, la mise en va-

leur de nouveaux territoires s'est

faite au ralenti depuis 1939. Pis
encore, l'esprit de conquête a ten-

dance à disparaître, tout le monde

en convient. I! faudra donc à l’a-

venir offrir des programmes d’é-

tablissement alléchants et poursui-
vre une campagne d'éducation in-

tciise pour raviver partout cet es-

prit, cette ambition de créer de

nouveaux foyers de vie chrétiens.

Le lancement d’un mouvement

de colonisation proportionné aux

demandes d'établissement, ne sera

ras chose facile. Nos familles de-

puis la guerre ont gagné beaucoup

d'argent, dans certains cas trop

d'argent pour ce qu’elles avaient
d’habileté administrative. Bon
nombre de nos belles familles des
campagnes sont en train de se
gâter dans les villes et si l’on veut
réellement qu’elles servent encore
ie blen commun, l'on ne saurait

mieux faire que de les retourner
a plus tôt dans leur habitat nor-

mal. Quant aux jeunes couples
des campagnes, eux aussi subis-
sent l'influence de l'ère matéria-

liste que nous traversons. Les uns

:omme les autres, il ne faudrait

pas l'oublier, ne réussiront à s'im-

planter au sol qu’à la condition de

se contenter d'une vie modeste.

Au plus tôt donc il importerait
d'une part de préparer au plus

vite les nouveaux établissements

et, d'autre part. de poursuivre une

campagne d'éducation sur les avan-

tages qu'offrent les établissements

aatonomes dont surtout la jouis-

sance d'une plus grande liberte,

C.-E. Couture

—Er tout cas, dit quelqu'un. <‘il
tait froid et mauvais temps au-
jourd'hui, nous pouvons nous dire
que cette journée-là nous rappro-
che quand même du printemps.

—Oui, grogna son ami le pus

simiste, et elle nous rapproche

aussi d’un jour de l’hiver prochain,

—s

INDIGESTION
Après excès de manger ou |‘

dè boire, pronaz (

 

  

 

  

 

  
peut-étre
votre vue?  

Les yeux surmenes peuvent en être
la cause... Des lunettes bien ajustées
peuvent en avoir raison. Visites,
aujourd'hui, notre service d'optique.

ES

  

   

 

   o
v
e

-

 



 

e
x

£
%

 

Pour une école d'agriculture
M est décidé que les Cantons de l’Est auront prochainement

‘la leur. — A quand le tour de la région de Hull? — Nous
devrions en venir à une entente ou à un compromis rai-
sonnable sur le choix de l'endroit où l’établir.

“Une école d'agriculture sous peu dans les Cantons de.
l'Est”, tel est le titre qui coiffe une nouvelle paraissant dans
l'édition du 25 juillet de ‘La Terre de chez Nous”, l'hebdoma-

daire de l'U.C.C.

La nouvelle vaut d’être reproduite pour ceux de nos lec-
teurs qui s'intéressent au sujet, Elle dit donc: “Le ministre
des Terres et Forêts, M. J.-S. Bourque, député de Sherbrooke
à la Législature, a annoncé au cours de la semaine dernière
que le gouvernement provincial a décidé de construire
l’école d'agriculture tant réclamée dans les Cantons de l’Est
depuis plusieurs années.

les travaux commenceront dans un avenir rapproché.

édifice coûterait $200,000.

Le ministre a laissé entendre que
Cet.

“La future école d'agriculture sera construite sur une

ferme, sur le parcours du chemin Drummond. Cette ferme,
à ce que l'on croit savoir, mesure environ 250 acres.
nistre a ajouté que les plans de cette école sont tracés depuis |
longtemps et qu'ils avaient été exécutés peu après que l'on,

Le mi-

eût demandé, à Sherbrooke, la construction de l'école.
“Depuis plusieurs années, l’U.C.C diocésaine. la J.A.C.

et les sociétés d'agriculture réclament la construction de

cette école. On a adopté résolution sur résolution, au cours

des congrès régionaux, pour obtenir la construction de cette
école qui, dans un avenir très prochain, sera passée de l’état
de projet à la réalisation.”

Et voila. Les Cantons de l'Est auront avant longtemps
leur école d'agriculture. Il convient de s’en réjouir pour eux
et avec eux, de les féliciter d’être parvenus à faire aboutir

leurs requêtes et leurs démarches.
Ceci dit- il y a lieu d'ajouter immédiatement que nous

avons bien hâte de pouvoir proclamer la même bonne nou-
velle pour la région de Hull qui, elle aussi, demande depiis
ces dernières années, d’avoir son école moyenne régionale

d’agriculture. A plus d’une reprise, dans les congrès annuels
de I'U.C.C. diocésaine, la question est revenue sur le tapis,
et il est à prévoir qu'elle sera soulevée de nouveau au con-

grès de cette année, qui aura lieu en septembre,
même.

à Hull
D’autres organisations que l'U.C.C. diocésaine ont

également fait la même demande.
Nous nous rappelons aussi que l'U.C.C., dans le mémoire

qu’elle a soumis aux ministres québecois après son congrès

général de l'an passé, recommandait fortement l'établisse- :
ment de deux écoles d'agriculture, l’une précisément dans
les Cantons de l'Est et l’autre dans notre région. Les Can-

tons sont maintenant exaucés, mais 1] nous reste de l'être

aussi à notre tour.
avant bien longtemps?

Y a-t-il lieu d’espérer que nous le soyons

Notre agriculture régionale n’est peut-être pas aussi fa-
vorisée ni encore aussi avancée que celle d’autres régions.
Mais elle est en bonne voie, en progrès. Elle s'organise tle

plus en plus et de mieux en mieux, professionnellement et

économiquement.
croître.

L'U.C.C. y est implantée et tend à s’ac-

Il existe diverses coopératives et leur nombre ‘ra |
aussi en augmentant. Nous avons des agronomes travailleurs

et dévoués.

Ce qui nous manque cependant, c'est une école d'agri-

culture. Pour que l'union professionnelle des cultivateurs
et l’organisation coopérative marchent bien et se dévelop-

pent, pour que notre agriculture progresse. il nous faut des
agriculteurs qui s'instruisent, capables de devenir des chefs
au sein de leur classe sociale.

Or, actuellement, nos fils de cultivateurs doivent aller au
loin pour recevoir l'instruction qu’ils recherchent, et ils se-
raient évidemment bien plus nombreux à fréquenter une

école se trouvant dans leur propre milieu, sans compter l'in-

fluence et le rayonnement qu'exercerait nécessairement cette

école sur l’ensemble de nos familles rurales.
Tl se pose cependant toujours un problème plus ou moins

difficile et délicat de solution lorsqu'il s'agit d’ériger une !
C'est celui de l'endroit où il convient le

Pour ce qui regarde notre région, les

telle institution.

mieux de l’établir.
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Autre réunion

vendredi soir

pour l'autobus
Le maire et les échevins de Hull

ont tenu hier soir leur réunion ré-
gulière mensuelle en comité géné-

| ral, pour l’examen des comptes
! courants et l'étude de diverses
questions. Ils se réuniront de nou-
veau vendredi ‘soir, pour étudier
encore le projet de contrat avec le
syndicat prêi à organiser un ser-
vice d'autobus dans Hull, en subs-
titution au tramway. Les conseil-
lers juridiques du conseil seront
présents.

Il se peut que le projet de con-
trat puisse être scumis et soit
adopté à la séance délibérative de
lundi soir prochain.
en

Une neuvaine

s'ouvre ce soir à

St-Josephde Hull
Ce soir, à 7 heures 30, s’ouvre

une grande neuvaine au sanctuaire
de St-Joseph de Hull, en commé-
moration du centenaire de la nais-
sance du Frère André, apôtre de
St-Joseph. On rappellera, au cours
de la neuvaine, le souvenir de nos
soldats tombés sur le champs de
bataille et on offrira des actions
& grâces pour ceux qui sont de
retour, On priera aussi pour la
conversion de la Russie. Le soir
du 9 août, de 8 à 9 heures, ce sera
une grande cérémonie spéciale
pour les malades et elle sera irra-
diée par CKCH.

 

 

 
‘Le coup décisif
sera bientôt porté
au front birman

Par Don CAMPBELL
CALCUTTA (Reuter) Des

Colonnes de camions, transportant
des tonnes de munitions et d’ap-
provisionnements pour les armées

britanniques qui se préparent a
attaquer de nouveau en Birmanie,
formant des défilés tortuant à
travers l’épaisse jungle bordant la
route Mandalay-Rangoon, pendant
que je survolsis la scène de la
conire-attaque japonaise, dans la
région de la rivière Sittang, il y a
quelques heures.

|  L’offensive japonaise, combinée
avec la retraite des restes de l’ar-

|

 
uns veulent l'avoir ici et d’autres là On ne s'entend pas mée japonaise, dans les collines

encore à ce sujet et il est possible que ce soit là une raison à l’est de l'Iraouaddi, eut comme

pour empêcher la réalisation plus hâtive du projet, les auto-
rités attendant peut-être que l’on s'accorde là-dessus.

Chacun a sa façon de voir et donne des arguments pour
la justifier. Certains pensent que le collège des Pères du
St-Esprit serait tout désigné pour accueillir otre future|

école moyenne d'agriculture, parce qu'on trouve là des élé-
ments paraissant essentiels pour assurer une fondation plus

rapide et appelée à bien réussir, à devenir, avec le temps,
une école supérieure d'agriculture, puisqu'on peut présumer
que la province de Québec ne se contentera pas toujours de
ses trois écoles supérieures actuelles, qu’il devra s'en ouvrir
d'autres un jour dans les parties extrêmes du Québec.

Mais il y a aussi ceux qui sont d'avis que l'établissement

de l'école devrait se faire en plein centre rural, et non pas à
quelques milles seulement d'une ville comme Hull,

Il reste que l'entente sur ce point ne devrait pas être
impossible, avec un peu de bonne volonté. Quel que soit le
lieu où les autorités responsables décideront finalement d’éri-
ger l’école qui nous manque et qui est si fortement désirée.
elle devrait pouvoir nous rendre les services que nous en
attendons. Tachons de faire en sorte qu'elle nous soit don-
née au plus tôt. Il s'agit du bien particulier de nos agricul-
teurs, et du bien général de notre région. Car il est entendu
que la prospérité accrue de la classe agricole bénéficie aussi
à toutes les classes.

Henri LESSARD

 
 

La grève

des...

(Sulte de ta Ièze page)

menacent de quitter leur travail.
Si la dispute n’est pas réglée

d’ici vingt-quatre h : ars ; ;BLA eures, plus de; de moitié en Ontario par suite de, 7€ aux Japonais.9,000 employés de salaisons se-
ront en grève L'industrie de la
viande au Canada sera, par le fait,
sérieusement menacée,
Les ti !

perspectives d’un règlement| oo pour entreprendre l'abattage
de ce surplus.

prochain semblent négatives. Les
chefs d'union 3 Toronto ont fait
appel au gouvernement de s'em-
parer des étabiissements.

Jusqu'à aujourd'hui, la grève
était confinée aux employés de la
Canada Packers. Cependant, hier,
soir, les emplorés de deux autres
compagnies importantes — Burns
Meat et Swift Canadian — ont dé-
cidé de parti”iner à la grève com-
me sympathisants.

Le syndicat des employés de sa-
laisons compte 42 unités avec un
nombre total de-,10.500 membres.
La grève a lieu à un moment où

le besoin de viande en Europe se
fait de plus en plus sentir, et où

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité. Insomnie,
sonnées, vapeurs, chaleurs de re
tous d'âge, tics neurasthéniques,
sunt calmés et tout le système for-
tihé par la prescription spécialisée
“NEVRO BROM” Calmer et fortitier
—Voliè les résultats obtenus par
NEVRO BROM" qui par sa compo
sition broco-alcaline hypophospha-
és forme ia bose de tou! traitement
sérieux du système nerveux. $1 la
flacon & la Paarmacle Farley.
2.7914.

 

frayeurs irrai-

    

le rationnemert de la viande en-
tre en vigueur au Canada. La grè-
ve fera certainement empirer la
situation déjà grave, Il se fera
sans doute, un arrêt dans l’expédi-
tion de viande outre-mer, d’après
J. C. Taggart, président de l’Offi-
ce canadien de la viande.

L’abattage du bétail est tombé

la grève. Les fermiers gardent

autres salaisons
la grève n'ont pas les facilités vou-

——eelpe

Funérailles
Mardi matin, en l’église StJean

Vianney et au cimetière de Gati-
neau ont eu lieu les funérailles de
Mme Albert Lafontaine, née Clé-
mentine Lafontaine, décédée di-
manche à l'hôpital, à l’âge de 37
ans. M. le curé J.-E. Labrosse a
célébré le service funèbre, avec
MM. les abbés H. Laplante et R.
Lajoie comme diacres et sous-dia-
cre. Le départ du cortège se fit
des salons funéraires Gauthier,
Hull, où la dépouille mortelle avait
été exposee.

Sept Nazis

pendus...
(Suite Ge ta lêère page)

Quatre avocats civils allemands
ont argumenté séparément en fa-
veur des défendeurs et, à l'issue
du procès, ont déclaré que ceux-
ci avait été mené avec justice. Un
d’entre eux rejeta le blâme sur
le ministre nazi de la Propagande,
Paul Goebbels, qui, dit-il, a dit
au peuple allemand que les civils
ne seraient pas tenus responsa-
bles pour ce qui pouvait arriver
aux aviateurs sautant en parachu-
es.

résultat la destruction totale de
la 28e armée japonaise. La défai-
te japonaise a ouvert le chemin
pour les troupes britanniques qui
ertassent des approvisionnements
en vue d’une poussée nouvelle à

‘l'est vers la Salouen, Des renforts
{munis de nouvelles armes et du
matériel, se tiennent prêts à l’at-
taque,

J'ai survolé le lieu de la dé
faite japonaise à une altitude de
5,000 pieds. et de mon siège, la
jungle luxuriante cachait les tra-
ces des dures batailles, il y a
deux semaines.
Les grands arbres, la riche vé-

gétation, l’éléphantopus et les
inondations cachent les traces du
combat. Plus au sud, dans une ré-
gion infestée par les maladies et
la vermine, les Japonais sont morts
à cause du manque de riz et de
quinine.
Dans l'intervalle, les soldats

britanniques, hindous et birmans
fouillent les jungies et les champs,
comptant ies morts et exterminant
les derniers Japonais réfugiés
dans les collines de la région de
Pégu-Yoma
En Birmanie. le War-Office n'a

pas trop aidé les troupes, mais là
se dérouleront des batailles dé-
cisives qui auront des répercus-
sions importantes sur la défaite
du Japon.

Même dans se situation actuelle,
l'armée alliée en Birmanie, sans

| qu’on lui ajoute un seul homme ou
; un seul fusil de plus, est supérieu-

  
| L’ennemi prendra peut-être l’ini-

leurs animaux en pâturage car les tiative de temps en temps, mais
inaffectées par. l'issue finale est inévitable,

 

Second

désastre...
(Suite de la première page)

tellerie Poirier, le magasin Jack
Men's Wear et l'hôtel Plaza ont
subi des dégâts assez considéra-
bles, et les pertes s'élèvent à en-
viron dix milles dollars.
On sait que les pertes matériel-

les, lors de l'ouragan qui a dévasté
la région de Rouyn et surtout la
ville elle-même, (peu de maisons
ont été épargnées,) s'élevaient à
$500,000. Cette tempête, a de
plus, coûté la vie, à cinq personnes
qui se trouvaient aux environs de
Rouyn. Ce sont: Mme André Car-
mel et sa fille, Gisèle, la petite
Pierrette Gignac, et M. Paul-Clé-
ment Leclerc, et son fils, Jean-
Paul, de Québec, qui se sont noyés
et dont les corps, après une se-
maine de recherches constantes,
n’ont pas encore été retrouvés.
Les gens ont donc eu encore un

moment de stupeur, hier après-
midi, lorsque débuta cet incendie
qui menaçait de devenir une confla-
gration. Aujourd'hui, tout est de
nouveau rentré dans l'ordre, et le
déblayement se continue,
avec une augmentation de travail
au lieu d’une diminution, due aux
dommages causés par l'incendie
d'hier. te een —-

  

mais
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Avocat menacé

d'expulsion
par le coroner
Un verdict de mort accidentelle

a été rendu hier soir dans le cas
de Nassif Mitchell, 68 ans, de
Worcester, Mass.,, qui s'est frac-
turé le crâne, le dimanche du 22
juillet en tombant dans un esca-
lier du Standish Hall, accident
dont personne ne fut immédiate-
ment témoin. Trouvé incons-
cient, il fut transporté à l'hôpital
du Sacré-Coeur de Hull, ou il dé.
cédait deux jours plus tard.

L'enqutée s’est tenue hier soir
au poste de police, sous la prési-
dence du Dr Gérald Brisson, co-
roner, qui a eu maille à partir
avec Me Joseph Helal, cr, de
Montréal, qui représentait les in-
térêts de la famille, avec Me Fred
B. Salhany, d'Ottawa. Me Helal
se mit à poser des questions aux
témoins, intervenant parfois dans
les témoignages dans le but de
les rendre plus clairs et précis,
et se mlant aussi parfois aux ques-
tions du coroner lui-même, Ce der-
nier avertit l’avocat l’une ou l’au-
tre fois d’avoir à rester tranquille
et de n'interrompre les témoins
que sur autorisation de la cour.
Les avocats ne sont que tolérés,
dit-il dans une enquéte du coroner
et s’ils veulent poser des questions
ils doivent avoir la permission de
le faire.
Comme Me Helal récidivait, Me

J.-H. Maloney, qui était là dans les
intérêts de 1'h6tel Standish Hall,
pria le coroner de faire enfin
cesser les Interventions. Le Dr
Brisson avertit de nouveau Me
Helal, menaçant de le faire sortir
de la cour même par la police,
s’il ne se rendait pas à cet avis
réitéré.
Me Helal bondit sur ses pieds!

et d’une voix forte, accompagnée
de coups de poing sur la table, re-
vendiqua ce qu’il a appelé son
droit de poser des questions com-
me représentant de la famille. On
ne fait pas comme cela à Mont-

#réal, dit-il, à une enquête du co-
roner.
“Je ne sais pas ce qui se fait à

Montréal, répondit M. Brisson,
mais je vous ai expliqué comment
on fait ici. C'est l'enquête du co-
roner et non celle d’un avocat.
Il ne s’agit pas d’un procès crimi-
nel, encore moins civil, et vous
ne pourrez pas interroger qui que
ce soit sans que je le permettre.”

“Je voudrais bien savoir, répli-
qua Me Helal, si, comme membre
du Barreau, j'ai quelque droit à
cette enquête. “Le coroner répon-
dit encore qu’il ne refusait pas né-
cessairement les questions mais
avait à les permettre.
“Je ne me ferai pas mettre à la

porte de la cour, continua Me He-
lal, j'en sortirai de moi-même,
mais si vous croyez que, comme
coroner, vous pouvez insulter les
membres du Barreau, vous vous
trompez grandement. Nous avons
des drots et je n’occuperai de les
faire valoir à mon retour à Mon-
tréal. Vous en entendrez parler.
Le coroner fit la sourde oreille

à ces derniers propos et l’enquête
se poursuivit. Me Helal posant en-
core l’une ou l'autre question
mais après avoir demandé l’ac-
quiescement du coroner.

Plus tard, il conseilla à un té-
moin de ne pas signer son témoi-
gnage pris en résumé par le coro-
ner “Ces notes ne sont pas com-
plètes et j'invite le témoin (qui
était une femme), à ne pas les
signer.”

“Je vois, remarqua le coroner
que vous êtes ici pour causer du
trouble. “Il fit la lecture de ses
notes au témoin, lui demanda si
elles correspondaient à ce qu’elle
avait dit et la pria de signer sans
aucune crainte, indépendamment
du conseil de Me Helal. Le té-
moin affirma que le résumé de
son témoignage était exact et si-
gna comme tous les autres avaient

signé,
Ces autres témoins furent Ed-

ward Maneb, de la marine, de
Cornwall, l'inspecteur J.-M. Lavi-
gne, de la Sûreté municipale de
Hull, qui produisit et expliqua des
photos qu’il a pris des lieux de
l'accident, le Dr H. Racine, qui a
donné ses soins à Mitchell, Char-
les Salbany, de Cornwall, Fred
Martin, gérant au Standish Hall,
Philip Bourada, 132, Florence, Ot-
tawa, le détective O. Lusignan, de
la Sûreté municipale, qui s’est
occupé de l’enquête, Mlle N. Sai-
kaley, 112, Slater, Ottawa.

I] se trouve que Nassif Mitchell
était venu de Worcester avec sa
femme et sa fille, pour prendre
part à la fête syrienne de St-Eli-
jah, à Ottawa, le banquet suivant
la cérémonie religieuse étant ser
vi à Phôtel de Hull mentionné.
Dès le début du repas, Mitchell, se
sentant apparemment mal, quitta
la salle par un escalier, dans la-
quel il tomba, se fracturant le
crâne. Personne ne l’a vu immé-
diatement tomber, bien qu'un té-
moin entendit le bruit de la chute.
On se porta au secours de l’hom-
me. Il était dans l'inconscience et
saignait à la tête. On voyait une
mare de sang au bas de l’escalier,
qui n'était pas éclairé, a-t-il dit.
Le Dr Racine a témoigné que

la mort était attribuable à lhé-
morragie cérébrale consécutive
sans doute à la chute relatée.
pp

Décès de l’abbé
Arthur Lapointe,
aumônier à Québec

—<fptrenes

QUEBEC (P.C.\ — L'abbé Ar-
thur Lapointe, aumônier du cou-
vent de Jésus-Marie de Sillery, est
décédé hier à l’âge de 67 ans. II
fut ordonné prêtre en 1906 et fut

«

  

 

Énormes pertes
infligées au Japon;
prélude à l'assaut

Par Morrie LANSBERG

GUAM, (PA) -- Les attaques
combinées des avions de la flotte
et de l’armée ont coûté au Japon,
d’apràg les rapports officiels mais
conservateurs, au moins 1,546 na-
vires et embarcations coulés ava-
riés dans ses eaux territoriales, au
cours de juillet, et plus de 1,300
avions détruits ou sérieusement
avariés — mais ce n’est qu’un

| début, dit-on.
Les avions de la 3e flotte de

l'amiral Halsey, y compris quelque
250 avions britanniques, ont dé-
truit ou avarié à eux seuls 1,035
navires et embarcations ennemis
en vingt et Un jours d’assauts con-
tinus à l’aide de torpilles, bombes,
obus, fusées et balles de calibre
cinquante, Ils ont détruit 1,278
avions ennemis, dont la plupart
furent surpris au sol.

La flotte de l'amiral Halsey a
presque entièrement immobilisé la
flotte japonaise — 99 navires
coulés ou fortement avariés, y
compris les trois aujourd’hui.

L'aviation de l’armée a men-
tionnés avoir coulé 85 autres na-
vires, la plupart des cargos et na-
vires marchands, et ont endom-
magé ou détruit 53 avions ennemis,
d’après la compiation des chiffres
rapportés dans les dépêches de la
Presse associée.

Les forces aériennes de l’est de
l'Asie ont immobilisé 250 navires
ennemis ou embarcations jaugeant,
au total, 250,000 tonnes depuis le
début des opérations provenant
des bases aériennes d’Okinawa au
début de juillet, dit un commu-
niqué aujourd’hui.

Ces accomplissements du mois
de juillet ne sont que le début
des opérations antérieures a l'in-
vasion, mais qui sèmeront la dévas-
tation dans le Japon, averti par le
commandant allié dans le Paci-
fique. Radlo-Toglo dit que la
flotte de l’amiral Halsey vogue en-
core dans les eaux japonaises au
large d'Honsho, où elle attaque de-
puis vingt-deux jours, sans ren-
contrer d'opposition, ni sur mer,
ni dans les airs.

 

Accusation

écartée….

(Suite de la 1ère page)

La décision de la cour a été
prise quand, à la suite de l’argu-
mentation de la poursuite, les avo-
cats de la défense ont prouvé
“qu’une mutinerie constitue l'acte
contre l'autorité militaire et con-
tre la propriété de l'armée”.
Deux policiers d’Aldershot ont

déclaré aujourd'hui que le soldat
States était un des responsables
des dégâts aux magasins dans la
ville. Deux autres soldats, le ser-
gent Emmanuel Schuler et le sol-
dat I-L. McIntyre sont accusés
conjointement avec le soldat
States.

Les détectives ont relaté com-
ment un groupe de soldats cana-
diens ont jeté des morceaux de
chaises cassées et des bouteiles
dans les montres de magasins et
d'un lieu d'amusement D’après
les policiers, le soldat States se
trouvait parmi les émeutiers et
les encourageait à commettre
d'autres actes de vandalisme. Il
gesticulait et lui-même jetait des
bouteilles.
Le policier Burns déclara que

de son avis les soldats étaient d.-
rigés par States.

D’autres détectives et policiers
appuyèrent le témoignage du
constable Burns. Le capitaine J-
P. Williamson, Lennoxville, Qué-
bec, souligna que les soldats
avaient molesté le lieutenant J.-E.
Lajeunesse, Montréal, quand ce
dernier eut tenté de disperser la
foule. Il déclara que le groupe
était composé de 200 soldats. Lui
aussi nomma States comme le
chef des émeutiers.

Malgré le fait que la poursuite
tentait de prouver que States
s’était rebellé contre l'autorité
militaire, la défense a réussi à
obtenir que l'accusation de muti-
nerie soit mise de côté.
———

Le général

Catroux...
(Suite de la premiére page)

Charles Roux, alors secrétaire gé-
néral aux Affaires étrangères.

“Je ne refuterai pas l’alléga-
tion”, dit le général Catroux, “à
exception de mentionner le té-
moignage irréfutable des faits au-
thentiques.”
Le général français ajouta que

ses déclarations étaient appuyées
par les textes officiels qui seraient
publiés prochainement.

Sa déclaration indique que, bien
qu’il se fiait surtout sur l’appui
des Etats-Unis, il recut l'informa-
tion de l’ambassaduer français à
Washington qu’à ce moment-là les
Etats-Unis ne prendraient aucune
action si le Japon attaquait I'In-
dochine française. Il dit qu’il fut
informé par l'amiral sir Percy
Noble. de la marine britannique,
que lui, aussi ne pouvait donner
aucune assistance.

Part des militaires
S ——

HALIFAX (PC) — La part
jouée par les militaires dans le
secours et le transport mis à la
disposition des évacués de Hali-
fax au cours des explosions du 18
juillei, a été révélée aujourd'hui
dans un rapport publié par les
autorités militaires.
 

 

chapelain de diverses institutions
religieuses de la province de Qué-

ce,

 

——

Rockland,Ont.
ROCKLAND (Ont.) — (DNC)—

M. et Mme Aldéric Florent, de
Rockland-Est, ainsi que M. et Mme
René Florent et leurs enfants,
Marcel et Gaston, de Gati-
neau ont passé quelques jours chez
M. et Mme Aldéric Florent, fils,
de Carleton-Place.

Mlle Gracia Pigeon a passé ses
: vacances chez Mme Elzéar Pigeon,
d'Earlton, Elle a auusi rendu visi-
te à des cousins et cousines, à Kirk
land-Lake, North-Bay et Larchford.

Mlle Yvonne Legault ainsi que
son ami M. Marcel Boutin, après
avoir fait un voyage à la Baie St-
Paul et au Château Frontenac,
Québec sont venus passer la fin
de semaine chez M. et Mme Victo-
rin Legault, de Rockland-Est.

Mlle Yvonne Legault passe quin-
ze jours de vacances chez ses pa-
rents, à Rockland. Elle ira ensui-
te à St-Jovite pour y passer une
semaine avant de retourner à

: Montréal.
Le soldat Maurice Bédard et son

ami Gilles Dubois, d’Arnprior, ont
rendu visite à M. et Mme Wil-
frid Bédard. M. Gilles Dubois est
originaire de Victoriaville, P. Qué.

Mlle Sylvia Leclerc, Mlle Yvette
Schryer, Mlle Germaine Gaumond,
Mlle Thérèse Lalonde, Mlle Irène
Cléroux, Mlle Rachelle Labelle,
Mlle Jeanne Patenaude, Mile Hen-
riette Menard sont au nombre des
retraitantes du mois de juillet, à
la maison du Sacre-Coeur de Hull.

Mlle Simone Gaumond, fille de
M. et Mme Georges Gaumond, sui-
vra les exercices de la retraite
qui commencera le 31 juillet, apres
quoi, elle fera son entrée en reli-
gion le 2 août au couvent Notre-
Dame de Lourdes chez-les filles de
la Sagesse d’Eastview.
Mme Paul-Emile Noël, d'Ottawa,

a rendu visite à sa belle-mère,
Mme Emile Noël de Rockland-Est,
et à sa belle-soeur Mlle D. Carriè-
re, de Rockland-Est.

Mlle Noëlla Brunet, M. et Mme
Roland Lecavalier et leur fils, Jac-
ques, tous de Montréal, sont actuel-
lement en visite chez M. et Mme
Joseph Sauvé et chez Mme H. Pha-
rand, de Rockland-Est.

 

 

 

Inventaire des

biens allemands

en pays étrangers
Par Jon KIMCHE

LONDRES (Reuter) — Les ex:
perts alliés en réparations ont
complété leurs listes des biens que

ger, ce qui augmentera considé-
rablement ‘la capacité allemande
de payer en réparations”, dit-on
de source bien informées.
La disposition des fonds alle-

mands dans les trois principaux
pays neutres — la Suède, la Suisse
et l'Espagne — est comprise dans
ces listes. Bien que le capital al-
lemand et les effets volés par eux
soient peu considérables dans ce
pays, en comparaison des dégâts
causés, On insiste toutefois, dans

Température — NUAGEUX ET CHAUD

 

les Allemands possèdent à l'étran-|

‘de réplique.”

 

L’amiral

Leahy...

(Suite de ta première page)

fense. Il m'était impossible de
croire que vous le faisiez dans un
autre but.

“Toutefois, en toute honnêteté,
je me dois de vous répéter l’opi-
nion que je vous exprimai a
cette époque: si vous aviez refusé,
de façon positive, les concessions
que réclamait l’Axe —- bien que
cela eut entraîné des souffrances
additionnelles pour votre peuple
— je crois qu’à la longue, la
France en aurait tiré avantage.”
La défense annonça que Pierre

Laval sera appelé à témoigner.
Me André Mornet demanda

qu’on se limite aux taits essen-
tiels du procès Pétain afin d'évi-
ter une répétition de la séance
d'hier, durant laquelle Weygand,
Pétain et Reynaud s’engagérent
dans des discussions enflammées.
“Ce n’est pas le proces de l'ar-

mistice, expliquua-t-il, l’armistice
n'est que la préface de l'accusa-
tion. Sans lui, la trahisen de Pé-
tain aurait été impossible. Sa tra-
hison commence le 11 juillet
1840, car c'est alors qu'il com-
plota de renverser la République.

“Ce jour-là, Pétain viola outra-
geusement ses responsabilités en-
vers la République.”

Cette fois encore, il promit de
présenter des documents — dont
la plupart ne connaissent pas
l’existence qui constituent le
fondement veritable de ce procès.
Le juge Mongibeaux et Me Mor-

net tentérent, tous deux, de préve-
nir une nouvelle discussion entre
Weygand et Reyand. Malgré tous
leurs efforts, elle éclata à nouveau
après la brève déposition d'’Ar-
mand du Chayla, minisrte de
France au Luxembourg. Il fut con-
seiller près l'ambassade de France
à Madrid, où le maréchal Pétain
occupait alors le poste d'ambassa-
deur. II nia que ce dernier ait
comploté avec Franco.

Comme il terminait, Weygand
et Reynaud se levéren! d’un com-
mun accord. Le général, qui com-
mandait les armées au moment de
la défaite, déclara:

“Reynaud porta, hier, de gra-
ves accusations contre Pétain et
moi-méme. Je demande le droit

Mais, au lieu, le tribunal permit
a Reynaud de se lancer dans une
déclaration qui, a son dire, est
une preuve éclatante que Pétain
et Weygand ont fait passer leurs
ambitions personnelles avant leur
pays.

“Du jour où Weygand devint
commandant suprême, il ne son-
gea qu'à user de son prestige pour
des fins politiques; le général Ga-
melin me fit part de l'attitude de
Weygand, lors de sa nomination”,
assura-t-il.

Lorsque Reynaud relata la ren-
contre de Weygand et de son pré-
décesseur Gamelin, le jour de son
entrée en fonctions, Weygand
éclata de rire. Selon Reynaud,
Weygand aurait assuré: “J'ai le
secret de Foch. Il faut en finir
avec ces politiciens. ils se valent
tous; aucun ne vaut mieux que
l’autre.”
Les spectateurs accueillirent cet-

®
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sence d’un général qui voulait un
armistice à tout prix”.

Weygand, pendant cette sortie
de Reynaud, se promenait de long
en large et 1l était apparent qu'il
se contendit avec difficulté. Une
fois cette péroraison terminée. 1l
tenta de parler mais fut interrom-
pu par le juge Mongibeaux qui lui
dit:

“Nous esperions boucler l'ins
truction en deux semaines, mais
j'ai bien peur que nous devrons
y mettre un mois”.
La défense prétend que Laval

fut entièrement responsable de
la politique de collabc ration, adop-
tée par le régime de Vichy, et es
pére que la déposition de ce der-
nier sauvera le marechal.
De son côté, la poursuite soutint,

depuis le début, que Pétain travail-
la la main dans la main avec La-
val, en collaborant avec les Nazis
et en outre que Laval fut le bras
droit du vieux militaire.

Lorsque les magistrats et les
avocats apprirent, hier, l’arrivée
en Autriche de Pierre Laval pour
se remettre aux troupes américai-«
nes d'occupation, ils se retirèrent
à l’écart afin de se consulter hâ-
tivement.

Cette nouvelle sensationnelle
survint juste au moment ou les ju-
ges, les jurés et les avocats com-
mençaient à souffler un peu apres
l’une des séances les pius mouve-
mentées que la France ait con-
nues.
Me Fernand Payet, principal

avocat de la défense, d’un bond
fut sur pied, juste comme le pre-
sident du tribunal annonçait la
levée de la séance. “Nous deman-
derons un ajournement des débats
en vue d'obtenir des informations
supplémentaires de Laval”.

Cette interruption tomba à pic,
car à ce moment tous semblaient,
prêts à se prendre à partie. Wey-
gand déposait.. Une accusation
n’attendait pas l’autre et les con-
tre-accusations pleuvaient drues.
Durant les cing heures que dura

sa déposition, Weygand révéla dus
choses pour le moins surprenants
et, entre autres, assuma toute ia
responsabilité d’avoir consenti a
un armistice pour des fins pure-
ment militaires.

 

 

Détenu à cause

de la mort de

sa vieille mère
——

NORWOOD, Ont. (PC) — La
police détient auiourd’hui Ernest
Graham. 39 ans, à la suite de la
mort de sa mère de 85 ans, Mme
Mathilda Graham, dans la cour de
sa maison de ferme, en cet endroit
situé à 20 milles à Vest de Peter:
borough.

Est également détenue
Graham, Mme Lillian Smith.
ans, aussi de Norwood.
La police déclare que Graham

et Mme Smith seront accusés de
vagabondage aujourd'hui.
La victime fut trouvée incons-

ciente avant l'aube et mourut peu
de temps après de ce que la na-
lice dit être des coups à la tête.
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certains milieux pour qu’ils soient| Nepire3a qui fut
considérés sur la méme base que Reynaud certifia que lorsque
les biens de l'A!lemagne Ailleurs. Weygand proposa l’admistice, il
Le gouvernement suédois al déclara: “Nous devons conserver A VY | S

contribué en ce sens, en prenant] intacte notre armée, afin de main-
| des mesures légales pour la re-! tenir l'ordre à l’intérieur du pays. ;
! mise aux Alliés des fonds de l’en-| Les ministres du cabinet sont des Le Dr Quevillon, 202!m.
nemi. Un comité spécial a été| idiots. Ils n’y comprennent gout incipale, Hull, dé-
créé pour faire enqutée et on|te. Nous nous verrons obligés de rue Principale, sa clie
ne peut en appeler de ses déci-| les mettre sous mandat”. Ç sire annoncer à sa clien-

sions. Un murmure de protestations tele qu'il sera absent de
‘Les Suédois qui ont acquis des| accueillit la remarque suivante du 50

fonds allemands par des méthodes| témoin: i son bureau du 6 au
légales seront compensés par leur “Pétain et Weygand avaient la août.
gouvernement. La situation de| même intention: forcer la France

certaines compagnies, partielle-| à capituler. Nous sommes en pre-
rent contrôlées par les Alle. —=
mands, sera plus compliquée. La
Russie prétend que l'actif de tel-
les compagnies, en Tchécoslova-

quie et en Autriche, doit être con- BARDEAUX DE CEDRE
sidéré comme butin de guerre. . . .
Jusqu'ici, ie gouvernement sué- Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes.

dois a été incapable de détermi
ner la valeur des fonds et des ob- BOUCHER FRERES
jets volés. Mais dans des cercles .
officiels de Suède, à Londres, on .
considère que le total est beau Fermé samedi après-midi durant juillet et août

coup moins élevé qu'en Suisse.
Des rapports officiels des fonds 30, rue St-Jacques, Hull — Tél. 2-2486 ou 2-311%

allemands en Suisse ont été faits.
On croit que le total varie entre

$240,000,000. a $360,000,000. =

|

ANDRE LESAGE Dr E L. DESJARDINS, B.A, M.D.
B.A. LLL, MEDECINE GENERALE

NOTAIRE dez-vous
129, rue Principale. Tél: 2-9214 CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h ou sur rendez-vo

Bureau du soir, 138, rue Wellington, Hull. Qué. - Tél. 2-2802
254 blvd St-Joseph. Tél: 5-3986
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BUSINESS

Comptomètre, etc.
 

Local entièrement
rénové.

Bureau ouvrira
le 15 août.

 

3Jureau temporaire.

117, Hôtel-de-Ville,
\ppt. 5, Tél. 2-0128

A.P.A., Principal. 
 

INTERPROVINCIAL

' Sténographie — Dactylographie — An-
sais — Comptabilité — Correspondance
— Routine du bureau — Dictaphone

4, rue Laval, Huli. Y
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| DIVAN STUDIO  L'un de ces divans studio, de solide construction
et bien rembourré, muni de trois moëlleux
coussins, serc une belle addition au foyer.
Jolie base de matelas à ressorts.
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MOBILIER
CHESTERFIELD

Magnifique mobilier chesterfield à ressorts, bien rem- $
bourré en reps durable. La boiserie est magnifiquement
sculptée. Le mobilier est très confortable et de bonne
construction.

  

   

   3ILIER STUDI
3 ARTICLES FINI NOYER

Mobilier studio, trois articles, fini

noyer, magnifiquement sculpté, de
solide construction et on ne peut plus
confortable, comprenant divan studio
et deux fauteuils. On peut à volonté
transformer le divan en un grand lit
ou er. deux lits simples, Divan avec
base et matelas à ressorts.

     

        
  
    
     
            

  

 

Mobilier
\

à

déjeuner
6 ARTICLES

Mobilier à déjeuner de lignes attrayan-

tes, fini naturel nuancé brun: garnitures
brunes et rouges. Le mobilier comprend:
buffet, table à rallonge et quatre chaises
bien solides.

*79

  
  

  

    

   

   

a porte double
I n'y a jamais trop de garde-

{ robes dans une maison. Voici

Ae BAB SH Zobel un meuble qui vous sera

{ d'une grande utilité. Attrayan-

te garde-robe à porte double,

de construction robuste avec

beaucoup d'espace pour les

vêtements et'les chaussures.

Gracieux dessin “Cascade”.
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UNE EXCELLENTE VALEUR

POUR

      
CONDITIONS CONFORMES AUX REGLE-
MENTS SUR LES PRIX ET LE COMMERCE

EN TEMPS DE GUERRE.
         

 

    
a ARTICLES
Ensemble 'Rumpus”

Ce mobilier, d'un genre tout à fait nouveau est recouvert

ECS

 

  

 

    

 

  en cuirette verte, rouge, jaune ou brune; avec bordure Excellenteblanche et sa construction, en bois naturel est très solide. ‘al a :Les dossiers sont rembourrés et les coussins a ressorts. La qualité et prixtable à café et la table de bout, appareillant ce mobilier, modique!
sont d'un fini naturel.

Ce mobilier d'un genre tout à fait nouveau est solidement
fabriqué, et soigneusement poli. Dessin “cascade” et fini
nuancé façon noyer deux tons. Remarquez bien que la
garde-robe en plus de contenir de nombreux tiroirs, est
rendu doublement pratique
par le miroir qui orne so $
porte. Spécial, les 5 pièces,
nvec bane.       
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Août 1945
Plus de cing semaines de vacances sont terminées: elles ne re-

viendront pas; il vous reste donc quatre semaines à vous.

Quatre semaines pour vous conduire en bons enfants ou . . .
enfants qui oublient d'être bons. Vous avez à faire le choix.

Voulez-vous passer un mois agréable? Donnez-le tout entier au

bon Dieu. Commencez-le par une fervente communion, après demain,

premier vendredi du mois.

A la section P. Lemieux,
Kapuskasing, Ont.

C’est à vous, brillante section, que j'ai écrit tout récemment.

Vous souvenez-vous des félicitations et encouragements que je vous

prodiguais, avec une joie évidente? C'est qu’un écho m'était venu

d'une séance que vous aviez jouée avec une allégresse conquérante.

Heureux petits enfants, qui grandissez sous tant de patriotiques et

religieuses inspirations et qui les exprimez ensuite avec un bonheur

sans pareil! Tout cela est le fruit du dévouement de maîtres tant

laïques que religieux, entièrement à votre service, et qui ont fait,

cette année, une enviable renommée à votre école paroissiale. Ces

félicitations et ces encouragements, je les reprends aujourd’hui, et je

les prie d'aller, dans chacun de vos foyers, vous redire quel joyeux

intérêt je porte à vos moindres gestes. Je vous suis en vacances com-

me pendantl’année, et toujours avec la méme affectueuse prévenance

en

et vigilance. Croyez que j'y trouve mon bonheur. Car — demandez-le|

à vos parents — , si le dévouement n’est pas en lui-même la source

de toute félicité de l'esprit et du coeur.
Vous êtes en vacances . . . Belie occasion de prouver votre véri-

table valeur chrétienne et française. Rappelez-vous le sens de la

Prière d'ouverture et du Serment à l’Eglise et à la Patrie, et trou-

vez-y des motifs de vous conduire selon la volonté du bon Dieu.

Je veux de tout mon coeur que vous deveniez patriotes et jusqu’au

bout des ongles, mais je veux dix fois plus que vous deveniez catho-

liques parfaits.
Je vous souhaite, encore une fois, ces vacances si généreuses

qu'en septembre, vous alliez tous et toutes remercier le bon Dieu.

Et comme toujours, faites pour le mieux!

_ a r e

A la s. Mgr Côté, Rayside
A ma petite Anita — Un bon point pour ton écriture. Tu vois

que je me rappelle ma promesse? Et les vacances qui passent te

font-elles sourire à l’avance? Moi je suis un cher oncle qui souhaite

a tous ses amis-es du Royaume des vacances comme jamais, des

vacances qui remplissent le coeur de joie pure, de joie idéale, de

joie sainte. Que ma petite Anita mette ses résolutions dans le Divin

Coeur qui Se chargera de les lui faire tenir.

A Aurèle Metthé — Un président se doit de donner l’exemple

toujours et partout Aussi je suis sûr qu’à la distribution des prix

mon cher Aurèle a vu ses efforts récompensés. Pour les vacances

présentes, pourquoi ne pas organiser une petite séance récréative

avec tes amis” Ayant l'expérience de présider, je suis persuadé que

tu saurais organiser une section pleine d'entrain et de bonne humeur.

Si tu le dés:res écris-moi à ce sujet, je pourrai peut-être t'aider. À

bientôt, n'est-ce pas?

A Sylvie Vachon — Que dis-tu de l’idée soumise à Aurèle? Des

vacances organisées rapportent toujours plus de profit. Causez de

mon projet entre vous et venez vite me dire ce que voüs en pensez.

J'ai hâte de vous lire.

A MarieClaire Bonin — Ce que je propose aux garcons s’applique

aussi aux filies. Groupez-vous une dizaine et discutez de la possibilité
d’une section de vacances. Il y aurait excursions, pique-niques, jeux

en plein air, le tout sous la protection du Sacré-Coeur. Je vous soumet-

trais un petit programme avec joie.

A Mane-Paule Metthé — Tes petits yeux clairs me disent que

tu attendais la fin des classes avec impatience. Patience, elles ont fini

par arriver ces vacances tant désirées. Deux mois pour aider maman,

deux mois Dour se reposer en s'amusant, deux mois pour remercier

notre grand bon Dieu de toutes ses faveurs, deux mois pour aimer

un peu plus le Divin Coeur de Jésus et le Coeur Immaculé de Marie!
Deux mois Tu trouveras bien le temps d’adresser une petite lettre

à l'Oncle Jean pendant ces deux mois?

ONCLE JEAN

=

Les Mots Croisés du “Droit”
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1—Voyelles jumeller — Onze

1—Jettent dans l'épouvante. s—Rendro du siècle les ahoses
2—Partie d'un mur — Cent onze — gee 3188 ques. umel-

Dialecte du langage provença!.! © Terminalaon—Oytovar
3~—Ville de Chaldée — Mélange de

reigle et de frniment. T—Qui a rapport aux tempes ==Lettre grecque.
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Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

Chaud ou froid

Doué d'un esprit original et
d'une bonne humeur soutenue,
Moise Gautier, le scieur de bois,
m'a fait les nouveautés de sa con-
versation.

Hier, le froid pinçait les joues,
Muïse coupait du bois. Je l'invi-
tait à entrer près du poèle. À pei-
Ne avait-il mis le pied dans la mai-
son, qu’il m’adressa sa demande
favorite:
—ÀA quand les élections? Dites-le

moi, ça me fera plaisir.
—Je n’en sais rien. Ce n'est
pas de mes affaires; Moïse, la pas-
sion politique vous ruinera.
—Vous pouvez dire cela à ceux

qui ont de l'argent.
—Pas bête!
Après un silence de vingt secon-

des employé à la réflexion, Moïse
eut un sourire, et, redressant la
tête, il dit:
—Vous me faites penser à mon

histoire avec lord Dufferin, le gou-
verneur-général.
—Contez-moi l'histoire au plus

vite!
—Eh donc! un soir, sur la rue

King, un homme m’aborde et s'in-
forme si j'ai bon appétit. Drôle
de question, n’est-ce pas? Je me
retourne et je reconnais le gou-
verneur,
—Pourquoi bon appétit, lui dis-

je?
—Parce que, dans ce cas, je

Vous emmènerais souper avec moi.
—C’est que je suis bien mal ha-

billé. Songez-y: un scieur de bois!
—Je ne m'adresse pas au scieur

de bois, mais au politique, car je
vous connais, maître Moïse,
—“Vrai! le compliment me flat-

ta. Si j'étais plus instruit, vous
entendriez parler de moi. Ce n’est
pas que j'ai une grande ouvertu-
re d'intelligence, mais pour le gé-
nie de la politique, je ne suis pas
battu à Ottawa. Lord Dufferin le
savait”.

Moïse était superbe en parlant
ansi.
Rendu chez le gouverneur, conti-

nua-t-il, je n’était pas embarrassé
du tout.
—Si nous commençions par un

verre de riquiqui? demanda le
gouverneur.
—Pas de refus, suivant la cou-,

tume.
—Le prenez-vous chaud ou froid?
Pour ma part, je l'aime mieux!
chaud. i

Moise changea de ton et me dit:
—Vous comprenez que je me se-;

rais bien gardé de voter pour le |
froid. Je lui dis donc vivement:
Chaud! mon gouverneur, chaud!
—Attendez cinq minutes.
“Là-dessus, le gouverneur allu-

ma une petite lampe de forme par-
ticulière, plaça au sommet une
tasse de fer blanc, et vida dans la

« Mulligan,

 tasse tin demiard d’eau”.
La figure de Moïse s’allongeait ;

tandis qu'il prononçait ces derniè-;
res paroles. Iy y eut un silence.’
—Ensuite?
—Ne m'en parlez pas: j'avais,

fait une sottise. Si j'eusse accepté|
le verre froid, c'était pris sur le
moment. Mais l’eau n’était pas
encore chauffée que je me réveil-
lais!

—C'’est un rêve que vous me
racontez!
—Hélas! oui, monsieur, un rêve

bien mal! fini: l'eau n’était pas en-
core chaude.
—Que pensez vous de ce flacon,

Moïse? Ressemble-t-il à celui du
gouverneur.
—Tout a fait!
—Prenez-vous chaud ou froid?
—-Froid, mvlord, froid!

Benjamin SULTE
reetllerror

Au fumoir
——

La gloire ? fumée. .. ;
Le baron de Graincheux.

Possible, en tout cas, d'un cigare
meilleur que le mien.

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vons Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon:

 

 

Commencez

avec trois, à la même heuretousles

matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez

deux pilules.A rés quelques jours,
essayez unepilule. ;
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peui-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif. .
Les Pilules Carter sont si petites

qu'il est possible de diminuer la dose
— de trois à une — selon les besoins
de votre propre organisme, Sans cos
lique. Sans désappointement,
Tes Pilules Carter nettoient l’appas

reil digestif non pas à demi mais com=

lètement. Elles sont doublement ef-
Ficaces parce qu'elles se composent
de deux herbes végétales spéciale=
ment préparées pour une action com=
lète. .

? Des milliers de gens peuvent dimi-
nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les vé-

ritables Pilules Carter dans touts les
pharmacies 254. Commencez la mé-

thode Carter de dosegraduée ce soir
et demain sautez du Lit frais et dispos.  
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S'AMUSeER

S'INSTRUIRE

S'EDIFIER

  

 

 
Bonne Fête

  
ler août 1945

Carrière, Roland, 15 ans, Cornwall,
Brazeuu, Rita, 8 ans, Ottawa,
Gervais, Julienne, 13 ans, Ottawa
Marcil, Paul, 6 ans, Ottewa.
Brazeau, Laurent, 12 ans, Embrun,
Roy, Cécile, *1 ans, Embrun.
Pezet, Germaine, 13 ans, Blind-River.
Lafrance, Giséle, 13 ans, Bourget.

——

2 avût 1945

Dagenais, Pauline, 13 ans, Ottawa.
Fortin, Pauline, 14 ans, Aylmer.
Prud'homme, Thérése, 13 ans, Gatineau,

Antoinette, 14 ans, Ottawa,
Jean-Marcel, 15 ans, St-Albert.

Millette, Jacques, 3 ans, Sudbury.
Clairoux, Lucien, 9 ans, Lefaivre.
Legault, Paul, 12 ans, Ottawa.

Savage.

————

3 août 1945

Butler Reina, 13 ans, Hammond.
Villeneuve, Hélène, 7 ans, Hull,
Vachon, Léo-Paul, 12 ans, Chelmsford.
Bussières, Madeleine, 9 ans, Espanola.
Cripeau, Gemma, Val-Gagne.
Lalonde, Claudette, 13 ans, Belle-Rivière.

 

 

À exécuter

ponctuellement
————

Une maîtresse de maison donne
des instructions à sa cuisinière:

—C'’est bien entendu, n'est-ce
pas? Vous ferez le veau ce soir,
et demain vous ferez la dinde!

 

Un médecin est appelé, la nuit,
auprès d'un malade qu’il ne con-
naît pas et qui se trouve, lui dit-on,
dans un état alarmant.

Après un rapide coup d'oeil, le
médecin prend à part la femme
de son client:

—Pourquoi m'avoir appelé si
tard? Votre mari est certainement
perdu. Voyez: il a les mains déjà
toutes violettes.
—Mais, répliqua la femme, c'est

parce qu’il est teinturier de son
état.
—Ah' fait l’autre sans se dé-

monter, c'est bien heureux pour
lui, car s'il n'était pas teinturier,
ii serait mort!

 

Roger vient de se piquer les
doigts à un rosier. Il est furieux
et court chercher sa maman:
—Maman, maman... viens vite...

viens couper les ongles aux roses...
 

Le fameuxchef d’orchestre Mi-
tropoulos faisait répéter un jour
une des oeuvres de Claude De-
bussy.

—Mais... vous n’avez pas de par-
tition.
Ce a quoi Mitropoulos répliqua:
—Celui qui dirige un orchestre

doit avoir un chef-d'oeuvre dans la
tête et non la tête dans un chef-
d'oeuvre.

 

 

 

À la gare centrale
au lieu de la gare
de la rue Moreau
MONTREAL -— On annonce au

quartier général du Canadian Na-
tional qu'a partir du dimanche 32
août, les trains de voyageurs cir-
culant entre Montréal et Rawdon,
Jolictte, Shawinigan-Falls, L’Abi-

Jean, utiliseront la nouvelle gare
Centrale au lieu de la gare de la
Rue Moreau.
Pour le présent, trois arréts sont

prévus sur la nouvelle ligne sur
laquelle sera donné, à partir du
dimanche 12 août, un service de
banlieue qui s’étendra jusqu'a ls
limite-est de la ville de Montréal-
Nord. La gare à la rue St-Hubert
portera le nom historique de
“Ahuntsic” en souvenir du com-
pagnon du Père Viel, l'un des pre-
miers missionnaires français. L’ar
rêt à la rue Lille portera le nom
de “Sault au Récollet” qui est ce-
lui de la paroisse où il se trouve.
Quant au terminus du service de
banlieue il sera appelé “Montréal-
Nord”. La gare a lextrémité-est
de la ligne s’appelera “Pointe aux
Trembles” mais elle sera située
à environ trois milles à l’est de
la gare actuelle qui porte ce nom.

L’esprit d’autrefois
——

Le ministre Turgot était chez le
marquis de Villette dans le mo-
ment où un accès de goutte le tour-
mentait beaucoup et lui laissait à
peine l’usage de ses jambes. Vol-
taire arrive et demande comment
se porte M. Turgot.

—Je souffre beaucoup,
jambes ont peine à me porter.
—Quand je vois M. Turgot, je

| crois voir Nabuchodonosor.
; —Oui, les pieds d'argile, répond
‘le ministre.
| —Et la tête d'or,
poète.
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BRICK BRADFORD

tibi, Le Saguenay et Le Lac St: |

| Assurance-chôm.
au cours de juin

—pme

Les réclamations de prestations
d'assurance-chômage s'élèvent à
10,857 en juin.

En juin, 16,921 personnes tou-
chent au montant de $579,326
pour 303,443 jrs de chômage com-
pensés, comparativement à 21,294
personnes qui ont reçu $672,869
pour 349,996 jours en mai et 7,983
personnes qui ont touché $247,891
pour 128,992 jpurs en juin 1944.

La durée moyenne du chômage
compensé est de 17.9 jours en juin
cette année, 16.4 jours en mai et
16.1 jours en juin l’an dernier. Le
montant moyen de prestation ver-

‘sé par bénéficiaire est de $34.24
en juin, $31.60 en mai et $31.05 en
juin 1944. Le montant moyen de
prestation payé par jour de chô-
nage compensé est de $191 en
juin, $1.92 en mai et $1.92 en juin
1944.
 

 

N ragoût n'est bon ques'il est
bien relevé... et cela dé-

pend de lassaisonnement em-
ployé. La Sauce H.P. améliore les
ragolts et leur donne un goût
piquant et délicieux qui est la
caractéristique de cette bonne
sauce genre anglais. Vous serez
surprise de la diférence que font
quelques gouttes de cette sauce.

Pour rehausser votre cuisine,
employez de la Sauce H.P. Tout
le monde se régalera des plats
que vous servirez. La Sauce H.P.
est excellente sur les viandes,
poisson, salades, oeufs, fèves au
lard et macaroni.

Essayez cette sauce de qualité
supérieure dans votre cuisine et à

table. La Sauce HP. est écono-
mique. Demandez-en une bou-
teille à votre épicier. F13W

|
|
|

  
0  
  
 

 

Le wagon! Il se remet en
: marche — tout seul!  
  

 

  

 

Un Condiment Appétissant |

Attrait pour les

touristes dans Qué.
—

QUEBEC — Un des plus sûrs
moyens d'’accroitre le tourisme
dans ie Québec, c'est de réduire
les feux de forêt, déclarait lors
d’une entrevue, M. Maurice Hé-
bert, directeur de l'Office du Tou-
risme et de la Publicité de la pro-
vince de Québec. M. Hébert nous
dit que les beautés de nos forêts
constituent l’un des plus grands at-
traits de la province pour y attirer
les visiteurs.

Si nous voulons donner plus
d’ampleur au tourisme, nous se-
rons bien avisés de bannir à tout
jamais les feux de forêt et nous: 
assurer leur développement dans
les régions fréquentées
voyageurs”.

verrons à protéger nos forêts et al 2

par les | 8

Appréhension

—-Eh bien, comment ça va-tff,
ce matin?

—Ah! docteur! Je ne serais pas
étonnée qu'on vienne me dire,
ce soir, que je suis morte!

 

 

Echauffaiso
Mentholacum

adoucit
et soulage ra-

l’é-
chauffaison,l'in-

les
Pots

  
   

 

  
  
  
  
   

 

 

calme,

pidement

solation et
Berçures.
et tubes 30c.

v-rer

LATUM
s les jours

 

Nouvelles

sensationnelles|

C-R-O-Q-U-A-N-T-S1

En effet, jusqu’au

fond du bol, les

Rice Krispies restent croquants|

| Essayez-en
|

demain |

  “Rice Krispies”est la marque déposée par la

w= Kellogg Company of Canada Limited pour son délicieux riz éclaté au four,

LAvec honneurs ?

Pour sur!

Tous les ans, les

Kellogg's Rice

Krispies se tont

des milliers de

nouveaux amis.

Vous ne pouvez

pas vous méprendre

à leur croustillance

ni à leur saveur!

 

Brick, cette Ingénieuse invention -|
est un système de transport ,
automatique!

  

 

Il vient un autre wagon —
me demande s'il est vide lui
aussi!

 

 

par WILLIAMRITT et CLARENCE GRAY

 

ANNIE ROONEY lo petite orpheline
erierepregy Reee
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C'est la plus belle pe-
tite voiture que j'aie
jamais vue!

 

      une vo  

 

Je n’ai jamais eté dan:

N'as-tu pas
fouet quand tu
veux qu’il aille
plus vite?

v
  

 

iture aussi belle’

      

    
          

  
    

     

  
  

   

 

    
         

   

  

Que peut avoir à faire un ban-
,quier avec un bandit?

 

LE CHEVALIER MA

Je ne sais
pas.

 

pl,
Si je lui dis courre .

cheval de course!

=

Je ne     ite, il ira comme un

j'aimerais
compter que M. Laurence nomme les cour-

«eurs ‘les vautours de la route.

le trappe jamais avec un fouet — M.

mieux mourir avant san»

 

    
 

oe

Laurence dit gue les cour-rur-
sur la route sont pires que Vhorhe

8 ls puce dans un jardin!

PA NISSAN

 

‘WALSH
eeep ©

 

 

 

nar Fran STRIKER
 

de Le
pouvons

Débarrassez-vous
mince, nous ne
prendre de risques.  

  

 

 

  
  

 

  

 

 
   

  

   

 

      
 
      

   RE - Ts
fostoibutd by Kane Features Sycduate,]

- Ne vous inquiétez
‘pas patron. Je
vais le fermer! client?

 

 
    
 

Mais Catherine, qui
est-ce? Un nouveau personnel.

Non M.
Crane.
Seulement
un ami.

  

1] m'a apporté un message

    

 

 

   
 €

 

  
   

7 a Ÿ LesénateurOui, Yel été enlevé
rout ZF - s | Hook -- par les hommes des

= l'homme cavernes. Je suis
Je suis le Sénateur Hook, messieurs.| \ pisparu en ic! depuis ee

Je suis venu vous enseigner le 1909 ? temps.
langage des cavernes,

     

    

  

Lui parler
français. j  J

  

Pendant ce
temps, Narda

  

     

Pourquoi ma’vez-
vous vêtue de Js
sorte ? Que voulez- 1

 

  

  
  prennent
pour ane
déesse !

 

 

Votre nouvelle
demeure.

34

 

MARISE DUCLAUet sa famille

Oh - c'est
charmant!

av/

Regarde co
porte-cigares!

 

par McEvoy et Striew

Bon — Je
comprends.
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N'est-ce pas
logique
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. Mobiliers Davenport de 3 piéces

179
Le dossier bascule facilement pour vous donner le confort d'un lit
double. Le jour, les trois piéces sont invitantes et décoratives dans le
vivoir . . . fabrication à ressorts en acier et jolies montures de bois visible
d’une belle présentation. Vous avez le choix d’un fauteuil pour assortir
et un fauteuil opposition. Frieze vin et rose poussière, 2 pièces roses et
chaise verte. Compartiment dissimulé à literie. Ne manquez pas de
voir ce mobilier.

Meubles chez Freiman — Quatrième étage

Chic Mot!lier Rumpus deconsiruc#on solide
; 5 3 PIECES 79.00

Ces i Cr

pour nieanaoCers rumpus Sont fabriqués solidement
_ MUTÉE. et pour donner ]aim e ConSolidercent la famille pendant les chaudes jourréss ne Peas

Naturel ave construits de bois dur séché au four du Stet
= tachés assortisiDu Se boutonnantà l'arrière, et coussins de: = Ss: € gaie ioli ; : -} viVoir ou la pièce gales et jolies pièces pour le solarium,leà tout faire. Cui: ! . CuirettNotez cette occasion, chez Freiman: tte rouge, brune, ivoire.5 / !

Freiman — Quatrième étage

CHIC MOBILIER WAYSAGLESS

de 3 pièces

Sommier de construction résiliente

159
Le nom Waysagless vous dit que c’est un travail solide sur
lequel vous pouvez compter . . . le prix modéré vous dit
que voici une valeur importante dans l’ameublement!
Notez-en le chic moderne . . le gracieux modèle de forme
rénale. Combinaison durable et scintillante de mohair

uni et ouvragé,le chesterfield et un fauteuil sont de cou-
leur vin, un fauteuil est de couleur contrastante, vert.

Voyez ce beau mobilier rempli de ressorts pour votre
F foyer. as coussins sont reversibles.

e chesterfield
e deux fauteuils

Freiman — Quatrième étage a
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Heures d'été du magasin: 9 h. 30 a.m. à 6 h. p.m.

Ouvert toute la journée, samedi — Fermé lundi

 

 

    
 

   
       

Draps blanchis

  

x
2 T
n

1 5 chacun 1

Draps de couleur neige dans une bonne qualité de coton. Nettement ourlés pour usage !

immédiat. Notez la généreuse grandeur! 81” x 99”,

Serviettes de bain Terry

85: …
Chics serviettes de bain blanches faites de bon-

ne qualité de tissu Terry. Excellent pour la

plage ou la chambre de bain. Bien ourlées.

20” x 40”,

Coton pour serviettes
a thé

19:
Bonnequalité de coton pour faire des serviettes
à thé; excellent aussi pour les serviettes à rou-
leaux. Blanc avec rayure rouge ou bleu, ou
blanc avec bordure de bord rouge. Largeur, 17
pcs.

Coton à draps blanchi

70. ...
Coton robuste pour draps. Blanchi à l’avance

pour confectionner des draps blancs commenei-

ge. Largeur, 81 pouces.

 

Flanellette blanche

25:
Flanellette blanche douce. Idéale pour couches,

robes de nuit, pyjamas, etc. Largeur, 36 pouces.

.

Coton blanchi

49:—
Excellente qualité de coton blanchi. Idéal pour

taies d'oreillers, ou pour draps de couchettes,

etc. Largeur, 36 pouces.

 

A
S
S

|

|
bd

 



e
n
A

Huit

   

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI ler AOÛT 1 945
 

 

 

RADIO — CINÉMA — MUSIQUE Carnel

mondain
 

 

 

à l'Oratoire

   

   UNEDEMI-TASSE
DESAVEURP OÙ   
    

 

Du SAVOUREUX

   

CETTE RICHE SAVEUR
AMÈNE UNE RÉVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR|
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a | Nr
i S / * 2 | A . Son Excellence l'ambassadeur Chase & !- . p ÀBo ur ecran ice soir CKCH CBF CBO CKCO u micro de France au Canada. comte , Sanborn/ |

ean de Hauteclocque, est en vo-. ;
i aoû 5 Les programmes et les renseignements ; , ;

Mercredi le ler août. 1945 6

n

UU—Airs de Valse A Radio-Canads

|

Von Messes Newscost radiophoniques que, mous Dublions nous yage dans l'Ouest du Canada.
TIF lb N lies Hadiu-journal CBC News Candlelight sont transmis par les postes. il arrive ; ; AAU CARTIER . su-—Pæne Actualité Prog Summary Easy Rotini que Je programme ne passepasà{heure L'honorable- David Wilson, haut-

à 45 Mus aug-am usique légère BBC News asy ythmn mentionnée ou qu'un re I ä ; y .
“Le Chant de Bernadette” 7 00—Colette et Roland Chansonnettes ‘ntermezzo The Town Crier inrzact le “Droit” n'en peut être tanr commissaire pour la ; Nouvelle

Un film qui ravira les auditoires 7 15—Airs d'opérette Métropois M R A. oz the Air responsable Zélande au Canada, est de retour |
; i 80-——Tric Carolyn Gilbert Carolyn Gilbert utua elodies _ à w e tournée e

R, catholiques ; db Hiutees Ju com. Fiancée du com | Midweek Review : Otta a, apr 4 ne I'Ouest cane- f
; . ; 00—Concert Concert Through the Years The Saint L * roils semain s dans |

“Pour ceux qui croient en Dieu,| 15— nue ; a neuvaine dien, l'Alaska et le Yukon. ini Bune explication n'est pas néces 30—Ma chanson Ms chanson Three Violins Treasure Trail % % à TORRÉFI |

dos La fanfare de cornemuses de |

i
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saire. Pour ceux qui ne croient‘ kb. 00—Pros. ica} Mille et its Su Theater Gaslight Gaieties ; © ; .pas, une explication est impos 104 ¢ cf une nuts) Summer Theater Lo - .— l’armée féminine canadienne est C-2 CANADA
ble’. 30-—Concert estival Concert estival Summer Concert Rythm Les postes du secteur français [rendue en Grande-Bretagne.Les eo Lee 1: J — §

Les auteurs auralent pu se pas. 0 90 Nouvelles Kadio-sourna) CBC News Sugar & Spice de Radio-Canada transmettront le musiciennes, sous la direct ( . ; , CL ;ser de cette préface qui précède [0 15-—Causerie Causerie Talk The Secret 2.°"|jeudi 2, lundi 6, mercredi 8 et|major Lillian Grant, de Victoria, |gation. L'acte de consécration ata et Ghislaine Préseault, soeurs|d’Alired, M. et Mme J.-E. Drouin,
3 la_projection de “THE SONG OF 1g jowires dv pune Piano Piano Clare Gazette |jeudi 9 août, de 3'h. 45 à 4 h,, une [ont débarqué de l'Ile-de-France, |la Ste-Vierge fut lu par Thérèse |de la -mariée. Elles portaient des|et leur fils Jean-Eudes, Mme M-

BERNADETTE” (Théâtre Car-|11 00—Fermeture | Musique BBC Newsree) |News neuvaine d’actions de grace, de|en Ecosse. Casaubon, soeur de la mariée. [toilettes en tulle rose. Mlles Ra-{Ange Ouellette et Marcel, d'Or
tier). Car lathee le plus endurci!!! 18- —— Talk = |I'Oratoire StJoseph du Mont x x * Pendant la messe, M. le vicaire |chel Gareau, de St-Pascal-Baylon,|tawa, M. et Mme William Proven.
et le sceptique le plus ironique e- ne Vole - 7 |Royal. Il y aura allocution par le| L’honorable Onésime Gagnon, |F. Blais chanta l’Ave Maria delet Bernadette Borris, de Caledo-|cher et Monique, de Holtyre, M.
vront s'incliner devant Bernadette R. P. Eugène Goulet, C.S.C., curé [trésorier provincial, l'honorable |Rosewig, et à la fin de la messe, [nia Springs étaient vêtues de ro-|et Mme René Blais, de Montréal,

S et sa foi, qui déplace les montagnes JEUDI de la nouvelle paroisse Notre-|J.-S. Bourque, ministre des Terres |j} exécuta avec Alfred Casaubon, |bes en tulle blanc. Toutes por-|M. et Mme Delphis Préseault, M.
et fait surgir une source miracu- | Dame du Bois Franc. Cette neu-|et Forêts, le ministre du Travail ile cantique: Douce Vierge Marie. [taient des halos de tulle roses et|ei Mme Conrad Charbonneau, de i
leuse. Kadieuse dans son inno- vaine coïncidera avec le ‘cente-[Antonio Barrette et l'honorable La mariée, au bras de son père, blancs. Un bouquet colonial de Lefaivre, Mlle Flora-M. Drouin. aecence aurévlee d'une grace mys CKCH CBF CBO naire de naissance du Frere An-|Patrice Tardif, ministre sans POT- portait une robe en crêpe blanc [roses roses complétait leur toilet-| Smooth Rock Falls, Mme Jvlis
tique, Jenniler Jones va faire, dans | dre. Co tefeuille, seront les représentants |garni d'appliqués de dentelle ett. MM. André Pépin, de Mont Gratton, Mlle A. St-Denis et M.
le rôle de l'héroïne du roman de! ! & v-.. ac crc comers on en Chaque cerémonie se terminera |de la province de Québec, à la con- [son voile court était retenu par un |réal, Jacques Charbonneau, de|ALacasse, de Rockland, Mlle Ri [iOS ! * blicité | |B 18— eerie ours eccrsrerme par la bénédiction du T. S. Sacre-|férence  interprovinciale-fédérale halo de dentelle. Son bouquet se Cyrville, Roger Bergeron, du : , |Franz Werfel, plus de publicité ;… 907 Bulletin CBC Newa ment t à Ottawa. le 6 août . 1 de 1 ; Aie ! ta Viau, de Bourget.pour la Dame” de Lourdes que 6 45— Lectures one ene Morn. Melodies Co ; | enue a awa, aout. composait de fleurs de la saison. {camp d’aviation de Pendleton et :
les millions de circulaires et de #0 00 Radio-journal Radio-journa) CBC News Serenade , Le mercredi. ler aout, de 3 h. ami * me © 1.| M. Fernand Goulet, frère du|Alban Préseault accompagnaient -R
som reulait 3h 15 Elévations Elévations Devotional Pertoc à 3 h. 30, Radio-Canada transmet-| L’amiral et Mme Percy W. Nel- ië Mlle Thérèse Casaubon, |les filles d’h t issaientbrochures distribués soit par le <h 30 News Mélodise Musical Marzh Newscast tra un reportage de la bénédic-|les sont en villégiature à la Poin- Marie, et e 1 eres La » |les Illles honneur e agissalen

syndicat de la station thermale mi- à h. 45—Prog. mus. . Tic Toc Tunes ; ; soeur de la mariée, étaient garçon comme placiers. M. Cléophas Guin- |J . So 9 h. 00—Horloge musical Pot-pourri Breakfast Club . . tion du T. S. Sacrement pour les te-au-Pie. fille d’h Mil Casau- . , 20% ; |raculeuse, soit par tous les diocèses J 15 2 reams March Time malades. Le Chanoine Arthur Des. 10% x x et fille d'honneur. e don servait de témoin a son fils.
du monde. Grâce à ce film, Lour- 9h 30— ~ Les chansons Musical Sketches ânes curé -Stanisl 3 Mlle Pierrette Galarneau, de [bon portait une robe de crêpe bleu Au choeur, on remarquait l'abbé :

jes deviend bable { apres| 2b #— ; Sue lesondes While vor wurk [Sing as We Go |Chênes, curé de StStanislas à Hull, est de retour d’un voyage à |turquoise avec voile court main-!J-E. Levac, curé. Les frais dudes deviendra probablement ap {10 h. 00—Sur les ondes Sur les ondes Bands ‘Light Concert Montréal, prononcera le sermon. , - un voyage t bandeau de dentelle ’ Sola guerre, un lieu de pélerinage 10h 15—Pour vous plaire Confidences corses Lee Pour l'écoute: CKCH. Brownsburg, où elle était l’invitée tenu par un band eénlelle. chant furent faits par le R. P.pour de nombreux croyants du | 19 h 30Variétés Piano Talk prayer Néypcast de Mlle Lorraine Lanoix. Un bouquet colonial complétait sa Raoul Préseault, de Rigaud, Mlle |= : ; Un 4 letent étente ur o raye! offee 0] : BN ; 2,8 +Nuuveau Monde, qui tripleront le b. 00—Mason Ÿ Grande Soeur Road oi Life Music Box” L'industrie 1 holla hib it et Jac toilette. PR A . Cécile Préseault, Mme Edmond¥ uombre de ses 600,000 visiteurs ; 11 h 15--Métairie Kaneourt Mét Pancourt Master Musicians D’Artega Presents dy batiment MI es Mychelle Thibau et Jac- A l’issue de la cérémonie reli- Carrière, d'Alfred, et M. François,
annuels, Ce sera un miracle de!!! h 30 Chansonnettes L'artiste et... Soldiers Wife Exotic Moods L ‘ie de M. Ga La. AVeline Couture font une croisière gieuse, une réception eut lieu chez Préseault, cousins et cousines dea =. : . 11 hb 45- Cavaleade Vie de famille Lucy Linton Novelties a causerle e . Gaston a S e ett ine . td Àplus d’une petite sainte extrême- i2 h. 00—En dinant Jeunesse dorée BBC News Newscart voisier, le mercredi, ler août à AU Sagu nay, € ie semaine. les parents de la mariée, € ps la mariée. Le R. P. Raoul Pré-

ni l1Zu 15, LL uelles nouv t Big Sister arm Front ; a i > ; ' ès-midi, une autre réceptions 3 4meut bhotogénique. Lemay (18 h. 40—Nouvelies Nouvelles-BBC Farm Broadcast Luncheon Music |10 h. 15 du soir. à Radio-Canada, Miles Georgette Méthot et Made- papres mdi, her 1 arents du seault, c.s.v, professeur de chant ikn effet, on ne pouvait trouver mp4 portera sur l'industrie du bâti-|leine Méthot sont parties pour [ut donnée chez les p CU'au Collège Bourget de Rigaud, |x visage plus pur, plus franc et plus 1 h 00 Chansonnettes RuePrincipale 2BC News ment de demain. New-York, hier, par avion. Elles marié, puis M. et Mme Marius |chanta un Ave Maria au cours de
visionnaire. et en certains instants, | ® !" Nouvelles Radio-journal Piano rtvhm Newscast Pour l'écoute. CKCH. ; ee : | Goulet partirent pour un voyage la messe. Mlle Cécile Cadieux était ‘ ': € : ’ 1 h. 30—~Chansons Prog. mus. Mus. Prog. Rhythmn Parade seront les invités de leur oncle et! ; pan ~! {plus illuminé que celui de Jen- 1h. 45—Les virtuoses Les virtuoses Music for vou ER tante, M. et Mme Tom Christian et | Ottawa, Montréal, Joliette, La-'à l'orgue. Le diner et le souper| |. l‘ nifer. pour personnifier Bernadet- 2 h.00—Esquisse musicdie Extraits d'opéra For Moderns Concert Hour Civilisation et o , noraie et St-Gabriel. A leur re- furent servis chez M. David Pré-:;, . 5 2 h. 15-—Musique légère Intermède Band Matinee ue Améri lati de M. et Mme Jack Boile, pour il ot t a Brockville . oo Ête Soubirous. Cette EXpression 3 h. 30—Chansonnettes La Femme aujour. Concert Master [Bandwagon merique ia ne une quinzaine de jours. tour, ils arreteront a JC, seault, après quoi tous les invitésd'un autre monde, si rare au ciné- 2h sn je Hal Chansonnettes Women of. Organ Rhapsods .M. Marcel Blais, avocat, bour- %x x a chez le capitaine et Mme Théo. se rendirent à la salle paroissiale |
ma, touche lame du spectateur le, {pb 15 no Ma Perkins P sier du gouvernement du Québec| Mme Roméo Gibeault est ren-/Casaubon. Pour voyager, Mme|de Treadwell ou se rendirent - ESplus impie et l'entraîne malgré 3 h. 30—Ch,-d'oeu. mus. . Pepper Yours Newscast pour l'étude des sciences Écono: |trée à Ottawa, après avoir passé Goulet portait un ensemble noir près de 400 invités. Un succulent JEAN PARKE
lui. Et tout en étant la vedette, {= boMason Chie.lea‘Time Tunes Miques et sociales à l’Université une quinzaine au Château Murray. garni de lapin blanc, avec acces-|réveillon fut servi par Mme Da. Jeune et populaire étoi :Rtoujours au premier plan, Jenni-. 4 pu15_Avis de déces CBC News I Columbia, donnera une série dei la Pointe-au-Pic. soires noirs, un bouquet de cor vid Préseault et quelques invités. Woo étoile de Holly.
fer semble vouloir se dérober aux ‘ib 89—Rendez-vous gauserie Modern Mus. Tropicana causeries a Radio-Canada, sous le x x x sage complétait sa toilette. Les nouveaux époux éliront domi‘ inn qh
regards derrière une fière et dis- 5 h. 00—Mus. de chambre| Mus. de chambre From Classics Melody or Live 1 Civilisation et Amérique Mlle Françoise Patenaude est . A leur retour, ils demeureront cile à St-Pascal. Parmi les invités ©3 comme poy joo!créte moeste La grandeur ne la 5h. 15- > Jen) Songs for You s D ane à les sui d ; partie ce matin, pour un voyage |à Verner. on remarquait Mlle Aurore Guin-; mens, comaProtege les vite.
quitte jamais, depuis les premiè © 45Romance Lescores+ Downbeat à | Pre Dance à serontprésentes 1e ee[dans l'Abitibi _ , M. Marcel Casaubon, de Mont-|don et Mme Léo Boudreau, de St-; Prepres. C'est une poiselleres scènes de petite écolière mal qui seront présentésle mercredi, Îles G te Lagacé et Lo-|Téäl, était à Verner, à l'occasion Pascal Réal Guindon et Mlle Fame oU*® & ocquérirnotée jusqu'à sa mort sublime. El- n 00 Airs de Valse Radio-Canada j Western Five Newscast à 10 h. 15 du soir, à partir du 8 Mlles Georgette gace & "ide ce mariage G de Plant t M. et M eme /le joue avec tant de tact et de ‘con » fi 15 Nouvelles awornal | ue News Candlelight août: lita Nault de Hull, sont actuelle- x * x David olf an otM . s Lan, Se p© Le ’ -ON- § Kh. 30—Musigue légère Actualité rog. Summary IN . : 8223 avi uindon, M. e me S. Lan- 4viction, que le ridicule de certains & n. 45— Valse Musique légère BBG News Drama . Le 8 août — La notion de civi-| ment en vacances et passeront GUINDON—PRESEAULT elier, M. et Mme Pharaide Viau Enfi SNE itmoments hallucinatoires comme 7h 09— | René Lecavalier ! Out of Space The Town crier |lisation; Le territoire. quelque temps à Montréal, St-| Samedi le 28 juillet, à 10 h., eut S'ottew "M et Mme Cyprien ntin... ~ 51Los - T8 Le 7 h. 15—Maîtres chanteurs ; Mecropole a ime Was Gi T hictai : ; . ¢ <0 \ A a. ; ? in EN
l'apparition naïve et simpliste de 7 h. 30—Musique légère | Rythme musical Rythm, musical Honk, Cones Le > BOW L'histoire.mes Sixte et au lac Simon. lieu dans | église ae, Lefawre, a Gour, de Plantagenet, M. et Mme Crème 8“ ” ; J ô 7 h. 45—Colette et Roland Colette et Roland Two Pianos alk of *he Town “cl = 3 . é eres, d’oeillets e ein ’ ; : 2 . gla “Dame”. ressuscite plutôt que fb o0-Neuvaine | Le mot SVP. Drama | Sithouettes (L'Amérique latine existe-t-elle?) Campeau—Hammond fleur. Cota “Te mariage de Norbert Gareau, M. et Mme Albert Désodorisante fde tuer. 8h 15— | | | a [¢ Le 29 août — Les institutions. En Ecosse, en l’église St-Charles Mlle Estelle Pré It. à M, sy] Parent. M. et Mrie Ubald Ouellet- aidant, sans danger, à :i — : st ued usrier ; 5. , - . .Connne tuujours la photogra 3h Jo—Quatuar Alene ; Quatuor Alouette Afourite Quorie | rum Le 5 septembre — L'Avenir de {de Newton, le 19 juin 1945, le R. M °c Be € doStPascal-Ba hi te, M. et Mme Lionel Boileau, M. Enrayer lahie est parfaite. et pour la pre- 9 h 00—Radio-Carabins |! Radio-Carabins | Krafr Music Hall | The Græn Hornet l'Amérique latine et le Canada, |P. Bogan a béni le mariage de vie Guindon, YO | ot Mme Jean Lalonde, M. et Mme T iratiphie est pa … p a rer | Pour l'écoute: CKCH Mlle Margaret Hammond. fille de La mariée, au bras de son père, Roger Ouellette, M. et Mme Edgar ranspirationmiere fois peut-être, Hollywood ad 9h 30—Musique religieuse Musique du. | Music from... | Summe: Swing : : : portait une élégante toilette blan- ë , : . “ ;su baigner l'action de cette at- +b 45 ! i i Concert d'été M. et Mme John Hammond, de de crêpe avec empiècements de Boudreau, M. Ovide Boudreau,'} 1. N'irritepas Iapeau,N'ablme niles| i ; © b- yh Madio sc ocnat Kadio-journal i "BC News Plavs ; , 1 Tobes ni les chemise ommes.mosphère el de ce fluide. QUI 10 h 15Concert du cnalet Concert du Chalet | Concert du Éhuiet | Rose Goldblatt que les radiophi- Podaysoldat dentelle Chantilly. Son voile, re- tous de St-Pascal, M. et Mme H. 2 piASosmbsemblaient jusqu'ici réservés aux 10h 80- Co : suteway to MelodY les connaissent surtout pour l'a- M. et Mme Lionel Campeau, de |tenu par un diadéme de satin for-| Paquette, M. et Mme A. Paquette. | transpiration.films francais. oo 11 h. 00—Fermeture Airs d'opérette | BBC Newsreel News I voir entendue aux CHEFS-D'OEU- Masson, Qué ’ mait une magnifique traine por- ‘ss hes cremeEvanescentepure;Blan-Le père, la Mee et la soeur 11h 15- cr | oncon[Letter VRE DU PIANO, sera l'invitée de | ' vox x tée par Mlle Louise. Blais, de Mont- | 4 Point n'est besoin d'attendre qu'eiinSoubirous sont Se creations ox : M. Albert Chamberland, au Con- | Goulet—Casaubon réal, cousine de la mariée. Son i pêche.Peut s'appliquer dès aprèsce gn'ess grace a eles on pe ère | eert D’été que transmettront les| Le samedi 21 juillet, en l’église bouquet était une cascade de roses A S T H “
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5 Arrida l'approbation de l'Americanpendant ST fares Fanspien € . . mier départ de l’escadrille des; postes de Radio-Canada, le mer-|de Verner, M. l'abbé J.-O. Rac¥ ie [rouges. Le petit André Préseault, sit ‘ Instituteof Laundering,coril §
L'abbé Ce Lourdes Pevramale suPlusieurs aviateurs Alouettes, dont il était l'adjudant; | credi, ler août, à 9 h. 30 du soir, bénissait le mariage de Mlle ‘frère de la mariée, habillé en page, Paroxysmes-Siomen ca. Arrid régulièrement
a tout d'un pasteur du Connecti- il a retrouvé à ce centre plusieurs Mlle Goldblatt jouera la Polonaise Eliane Casaubon, fille de M. et portait l'anneau sur un coussin de ESSAYEZ, PLATT. Non Unepoudre8 brûlerou | x ¢ (Rossi en formats. « - 29 x - + 2 . . …. - ei ; -
cut, et n’a rien d’un curé campa- . A des anciens membres de son per-; no 22 en mi bémol, de Chopin. Mme André Casaubon. à M Marius satin blanc. Comme bijou la ma modeset. sans goût, une prescription Q de 15¢ ot 59¢)nard des BassesPvrenées. Les canadiens ont hat sonnel navigani; entre autres, le L'orchestre exécutera l'ouvertu-; Goulet, fils de M. et Mme Joseph riée portait une croix d’or que sa éprouvéedemidecin,priseINTERIEUREMENT |EireSereneeve, te lieutenant de section Jules Dargis, Ie La Belle Galathée, de von Sup. Goulet mere et sa grandmere avaient por. EneafutmnaEN: | ARRID5 2 , À - TE , . - : ; . i ; emis. - - §
procureur impérial, le gendarme, . 'D.F.C. des Trois-Rivières, un pi- be, Humoresque, de Tschaikowsky,! La mariée étant enfant de Marie, té pour leur mariage. Agissaient| M94" Chious pharmaciens avec Eire#1. LE DESODORISANT QUI SE VEND LEPLUS |sont souvent un peu trop carica- de revenir du a (lote de l'escudrille qui avait com-| Air de ballet et Marche, de Scènes reçut les honneurs de la Congré-|comme filles d’honneur, Mlles Ri-| de remboursement: traitement d'une semaine 81. | DORISANT QUI SE VEND LE PLUS À
tures araître vrais. Mais: p y plété ses opérulions l'an dernier, Pittoresques, de Massenet et L’Au- -ures pour paraitre : —— ‘ : ; , tomne, de Glazounoffheureusement. ils ne sortent pas AVEC LE CARC EN GRANDE. Après une vacance au Canada,: ‘ .
du cadres. et ils lui donnent par- BRETAGNE ‘ l'offi TE vil ze Dargis revienara en Europe pour
tois une touche personnelle. Re- ASE, PAT OITICIEMPHOLE faire partie d'une escadrille de L genres; . - ; M. Lacourcière. — De nombreux 2,24: e recrutementmercions Henry King, le metieur feurs canadiens-francais atten. l'occupation | i) en scene, pour l'heureuse réalisa- Cent près ca di au re a ra.| I] y à 1a aussi le lieutenant d'a- | P: ifi
tion d'une oeuvre qui offrait tant atriement EEtor e: ea] | viation Guy Charbonneau, un ra- pour e acl que
d'ecueils. Il a fait un miracle, lui FA riemen re Te de viléaiatu | dio-mitrailleur qui est rupatrié { . f .
aussi: un bon film ; an tbe i te € I Vie Sens. Pour raisons médicales. et le lieu-, esl satisfaisant .
See TOUT ce Ts UE ati u tro ues ey smiers 56 | tenant de section Guy Vaudry de; -

he oh hei attendent la dis | Québec. un pilote qui a complété WINNIPEG (PCb — Le major-| ho d qu ai = AUX i ses operations avec la défense cô- général B.-M. Hoffmeister, de Van-ponibilité des vaisseaux. Lu.

_

-lière. vouver, commandant de la force
!

On peut rencontrer là l’officier-. Le sous-officier breveté de pre-, armée canadienne du Pacifique, a
Aujourd'hüs dermer uur pilote Georges Fournier, de Ba-! mière classe Pierre Lavoie de. déclaré hier soir dans une entre-
“Ue ERTAIN GLORY” | thurst, Nouveau-Brunswick. un ra-| Québec (rue Pére Marquette) est: vue qu'il était satisfait du recru-avec Errol Flynn dio-mitrailleur qui a fait ses envo- | in autre ancien pilote del'escadril-! tement des volontaires pour le Pa-

b au lees avec l’escadrille affectée au le canadiennefrancaise qui doit; cifigue. Il dit aux journalistes
“HIYA SAILOR”
avec Donald Woods
 

 

HORAIRE DU

-sauvetage en mer: “Nos avions
| étaient toujours en état d’alerte,
; dit-il, et huit minutes après avoir
reçu un S.0.S. nous partions à la
recherche des équipages en dé-

| tresse.”
Le chef d'escadrille Guy Pla-

bientôt rentrer au pays.
Le lieutenant d'aviation Jean St-;

Henri. un Américain, d’Omaha.
Nebraska. qui fait partie du CARC
depuis 1941, est un autre pilote
qui voudrait revenir pour l’occupa-

qu’il ne savait pas quand les sol-
dats canadiens seraient prêts à
partir pour le Pacifique.
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ROGER KARL

SIMONE pi?

me faire empailler apres ma mort. |
Deuxième, gasconne. Le

mien voulait. ce matin, me faire
empailler toute vivante!
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  | THEATRE

Aujourd'hui dernier jour

“ALOMA OF THE SOUTH SEAS"
en couleurs naturelles

avee Dorothy Lamour, John Hall

aussi

“THE AWFUL TRUTH"
avee Irene Dunne, Cary Grant

 

 

 

   La prochainefois que
vous aurez les yeux
fatigués, mettez deux
gouttes de Murine
ans chaque oeil.

Murine calme et net-
toie immédiatement.

“Je ne néglige jamais
mon nettoyage facial
quotidien à la Mousse
Crémeuse du Savon de
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Nove à Mystervs 2h55 5h SU ER i.| | tionale annonce aujourdhui gue | Borden et ancien vice-adjudant-“ilive represniation & 8 ho 25. Aujourd’hni le lieutenant Gordon Vaughn' général au quartier général de la
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Î i IN Premièrebellemére. marseil. creo YeU d f _ DEMA re e belle-mère. marseil- Yh opm An autre grand programme francais a 1 > NÉ
—Mon gendre m'a promis de | Le

Faites Cet essai . ..
iouissez du soulage-
ment qu'apporte
Murtine. Murine fut
créé par un spécia-
liste pour les yeux.
Employez.en pour
nettoyer vos yeux et
les rafraîchir.

JJIURINEES
PeuYEU

Bientôt vousattirerez tous les regards
+. tant ce doux soin de beauté est
efficace. Suivez simplement lg

3 méthode de beauté de Betty Grable,
Pour obtenir un Teint Séduisant,
irrésistible, adoptez aujourd’hui le
nettoyage facial à la Mousse Crémeuse '
du Savon de Toilette Las. 4

 Toilette Lux. Je fais
pénétrer la mousse, je
rince, j'assèche en tapo-
tant. Un épiderme lisse,
ravissant, attire l’adule-
tion.”
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En plus

’ “LA ROSIERE
DES HALLES”
Avec PAULETTE DUBOST

 

  
Anjourd'hui et demain

“ALL AMERICAIN CO-ED*
aver Francis Langford

en pius

“DRAGON SEED”| avec Katherine Hepbarse Tochen Ber ETERS mw 9 sur 10 des célèbres étoiles de Hollywood emploient le Savon de Toilette LUX
a
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Dernier jour
“NATIONAL VELVET”      
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Les allocations familiales
LE FAIT ACCOMPLI

Depuis le 15 juillet, les familles de notre pays de toutes
* conditions et de toutes professions reçoivent du Ministère

fédéral des Finances une somme dont le titre est ‘allocations
familiales’. Depuis deux ans environ, ce mode de subven-
tion aux familles est proposé au public, discuté par le peuple

et les gouvernants, critiqué. condamné où approuvé, surtout
dans sa formule pratique. Les opinions de tous qualibres ont
eté mises, les unes parfaitement à point, les autres moins,
les unes inspirées par la bonne foi, les autres supurant
l’amertume et les préjugés.

Toujours est-il que l'institution, en elle-même, est, au

dire des meilleurs économistes, une mesure sociale des plus

justes et des plus équitables en théorie du moins. Elle sur-
passe de beaucoup plusieurs méthodes de distribution de la
richesse ou de soulagement des misères de la société. Elle
est de beaucoup supérieure aux pensions de ceci ou de cela.
Depuis longtemps, on aurait dù adopter la loi des allocations
tamiliales. Elle aurait été préférable. durant la crise de

1929-37, au système de secours direct. Mais, . . . les esprits
n’étaient pas prêts à une telle innovation, ni chez les gou-
vernants, ni chez le peuple. Peut-être les doctrines sociales
plus ou moins socialisantes, qui ont été mises à jour durant

te dernier quart de siècle, ont-elles contribué à pousser les
conseillers économiques de notre pays à trouver une saine
formule sociale propre à soulager le peuple du poids de la

vie quotidienne? Mais un fait est certain. C'est qu’il n’était
pas nécessaire d'être pressé par les influences mauvaises
pour réagir dans le bon sens et prévenir un plus grand mal.

Il y a soixante ans que lu doctrine sociale de l'Eglise avait
émis les principes fondamentaux à une institution sociale
apte à encourager la famille et à dédommager le peuple du

surcroît de contribution qu'il apporte à la société. C’est l’in-

fluence qu'ont exercée les associations professionnelles dans
l’élaboration des plans d'après-guerre qui a le plus contribué

à doter les classes laborieuses d'une niesure de secours effi-
cace. Nous devons à nos économistes catholiques, entre

autres à l’Aumônier général de 'U.C.C. du Québec, un large
tribut de reconnaissance pour le dévouement, la ténacité et

l’adresse qu'il a déployés dans la campagne en faveur des
allocations familiales. Ceci ne veut pas dire que la mesure

adoptée et appliquée soit le fruit de leurs suggestions. Loin
de là! On a proposé quelque chose beaucoup plus efficace que

ce que la présente loi donne. Si le principe de la loi est

excellent. la loi elle-même est très boiteuse et susceptible de
perfectionnement sous plusieurs rapports. Il a fallu tenir
compte d'une foule de circonstances: préjugés de races et

autres, intérêts de partis, méthode d'organisation, etc, etc.

Le principe est accepté, c’est quelque chose, même beaucoup.
Le réajustement viendra avec le temps, espérons-le.

COMMENT EN TIRER PARTI

Pour le moment, c'est de tirer le meilleur parti de ce

qu'on a, Les allocations familiales sont versées dans un but
déterminé: ‘venir en aide aux familles ayant un revenu mo-

dique, pour que les enfants de ces familles soient mieux nour-
ris, mieux instruits, mieux vêtus, etc.’ C'est donc l’aide à

l'enfant, en définitive, qui est le motif premier des alloca-

tions familiales. C'est un point de vue dont il faut tenir
compte en tout premier lieu. La justice exige que les pa-
rents utilisent les sommes reçues au bénéfice de l'enfant. Ils

sont les administrateurs de ces biens qui appartiennent à
l'enfant. La famille, par une administration bien ordonnée,

tirera indirectement bon parti de cette restriction, soit dans

le présent, soit dans l'avenir.

Il arrivera, dans certains cas, que les parents devront
utiliser immédiatement les allocations. Certaines familles
touchant un revenu insuffisant à procurer à leurs membres

une honnête aisance qui permet d'établir un standard de vie

convenable, surtout de donner aux enfants une éducation
et une instruction suffisantes. Dans ces cas, les allocations
sont d'utilité immédiate. Par ailleurs, il arrivera que les
conditions familiales actuelles permettront de satisfaire aux
besoins physiques, intellectuels et moraux des enfants. I
reste l'avenir auquel il faut penser dès aujourd’hui. Avec

l'esprit d'épargne. on saura tirer des plans selon lesquels la
justice et la prudence seront observées.

Monsieur Cyrille Vaillancourt, président de la Fédération

des Caisses populaires du Québec, économiste averti, donne

d'excellentes suggestions quant à l'utilisation des allocations

familiales. *‘Si pour un certain nombre de familles, ces allo-

cations vont être une amélioration considérable de leur stan-
dard de vie, dans bon nombre d’autres, ces allocations seront

un superflu. Si, dans le passé, grâce à l’économie pratiquée
par le père et la mère. les revenus étaient suffisants pour per-
mettre à chacun de leurs enfants de vivre raisonnablement,
pour donner à chacun une instruction aussi convenable que
possible, dans ces cas, les allocations arrivent comme un
surplus.
pour acheter des fantaisies, ou des choses qui n’ont que très
peu d'utilité. S'il devait en «tre ainsi, ces allocations, dans

plus d’un foyer, au lieu d’être une bonne chose, en seraient

une mauvaise. Si ces familles qui recevront des allocations
familiales avaient, dans le passé, tout le confort, faisaient

en sorte que ces allocations soient la préparation à une vie
meilleure, plus encourageante et plus attrayante pour cha-
cun des enfants d’aujourd'hui. Et dans les cas où ces alloca-
tions s'avèrent au surplus, que le père et la mère de famille
les déposent à la Caisse populaire, en totalité ou en partie,
au nom de chacun des enfants à qui elles sont destinées.

Quand, à seize ans, les enfants auront grandi, et que, un peu
plus tard, à dix-nuit ou vingt ans, ils voudront prendre un
métier, étudier une profession, acheter une muison, acquérir
une terre, que sais-je encore, ils auront le moyen de réaliser
leur ambition. Hier ce jeune homme et cette jeune fille,
au lieu de végéter pendant des années, auraient pu avec
quelques économies fonder un foyer pius à bonne heure, et
un foyer heureux. Mais ils n'avaient rien. Si, demain, la
jeune fille à ufiu dui Ut quelques cents dollars qui lui per-
mette à vingt ans d'organiser son nid comme elle l'a rêvé,
n’entrera-t-elle pas dans la vie réelle avec un coeur plus gai
et plus rempli d'espoir. Le fils de cultivateur qui aime la
terre, et qui voudrait bien y rester, mais qui ne peut en ache-
ter une, ayant rien ou presque rien, là, si son père lui a
amassé, grâce à ces allocations familiales. un 3500, $800., ou

$1,000.. il sera en état de s’étabiir, il fourra onder un foyer.

La Calsse populaire pourra lui aider parce qu'il aura des ga-

ranties à offrir. Ainsi, on gardera à la terre les fils de la

terre.” (1)

Les allocations familiales pourront certainement appor-

ter une aide considérable à l'établissement de la jeunesse

agricole. Il arrive souvent que le manque de ressources

empêche un père de famille d'établir son garçon sur une

terre. Ce dernier est alors exposé à tenter l'aventure en ville

où dans la forêt où |l se dirige dans Je but de se ramasser un

“magot” pour ensuite s'établir Les bonnes intentions du

début tombent dans l'oubli pour un trop grand nombre. Après

qu'on à quitté la terre. on n'y revient plus.

Louis Ranger, ptre-curé,
Auménier général de l'U.C.C.F.0.

(1) Revue Desjardins, juin-juillet 1945, p. 102.

Ce surplus, va-t-on le gaspiller, va-t-on s’en servir,

produit. le cultivateur se fait au-

"re un bénéfice de $8.32 sur le coût

Ide $8.32 par cent livres qui est le

 

Industrieporcine
L'ELEVAGE DU PORC RAPPOR-
TE PLUS QU'AUTREFOIS.
Y a-t-il profit à élever des porcs?

A cette question la plupart des
cultivateurs répondent qu'il y a
profit quand le prix de vente est
bien supérieur au prix des ali
ments; et ils ont assurément rai-
son car la nourriture est le plus
gros item dans les frais d'élevage.
Mais le prix des aliments fluctue
souvent, de même que celui des
porc», et l'élevage paie mieux à

une des bonnes époques.
La preuve que l'élevage paie

actuellement, au dire des écono-
mistes, est fournie par le rapport
qui existe entre le prix de l'orge
et celui des porcs, c'est-à-dire l’in-
dice ‘orge-porcs”,
Une explication de cet indice

est donnée par Keith Leckie, un
économiste du Ministère fédéral
de l'Agriculture, né et élevé sur
une ferme du l'Ontario, qui a
toujours pratiqué l’élevage du
porc, qui gardait plus de truies
portières pendant ia guerre que
jamais auparavant. et encore plus

cette année que l'année dernière. |
Mais M. Leckie a trouve un autre
moyen de déterminer ie profit sur
les porcs, et il le décrit dans l'Eco-
nomiste agricole. sous le nom de
“Marge porcs-grains”.

M. Leckie caleule qu'il faut en-
viron 14 boisscaux d’orge pour pro-
duire cent livres de viande de
porc. Il multinlie donc le prix de
l’orge par 14 et soustrait le mon-
tant obtenu du prix payé par cent
Hivres d’un porc de la catégorie
Bi. La diférence est la marge
restant au cultivateur qui vend
son orge sous forme de porc æu
lieu de la vendre en nature. M.
Leckie tient compte dans ce calcul
du paiement d’égalisation versé
par le Gouvernement fédéral aux
producteurs d'orge de l’Ouest du
Canada, ainsi que de la prime fé-
dérale sur la qualité des porcs.
On voit par ce caleul que pour

chaque cent livres de lard qu’il

jourd’hui une marge — c’est-à-di-

de l'orge nécessaire pour produire
ce cent livres de lard. Naturelle-
ment ce montant de $8.32 n'est

; 3 le m {certain que la récolte de menus
certaines époques qu’à d’autres.|
Nous sommes actuellement dans,

 pas bénéfice net, il faut tenir
compte de la main-d'oeuvre et;
des autres frais, comme le loge- |
ment de porcs etc. Mais le fait!
à retenir, est que cette marge

chiffre d'aujourd'hui à Winnipeg
— est le plus élevé que l'on ait en-
registré depuis que la guerre est
commencée. .

ll est possible que cette marge:
de $8.32 ne se maintienne pas tou-
te l'année, mais il faudrait demon-
ter jusqu’à 1930 pour en trouver
une qui soit plus élevée.
La main-d'oeuvre coûte plus

cher aujourd'hui qu'autrefois, et
il en est de même de la construe-
tion d'une porcnerie, mais les frais
d'engagés et de construction ne
sont pas les plus gros items dans’
l'élevage des porcs. L'alimentation
est ce qui coûte le plus cher. Tou-;
tefois, au prix actuel de l'orge, la
production du lard rapporte plus
aujourd'hui qu’elle n'a fait depuis
15 ans.

 
lpries

Aviculture
LE CANADA SURVEILLE LES

EXPEDITIONS D'OEUFS
ee

Les Anglais affirment que la
poudre d'oeufs qui vient du Ca-
nada n'a pas d'égale au monde,
mais ils n’en sont pas moins ravis
de revenir aux oeufs en coque,
c'est-à-dire aux oeufs frais. Le
Canada a en effet recommencé à
expédicr des oeufs frais à la
Grande-Bretagne depuis que le
danger des sous-marins est passé
et que les cargos affectés au trans-
port des produits sont plus nom-
breux.
Le Ministère fédéral de l’Agri-

culture a envoyé à Londres, un de
ses agents, Hugh Cochrane, de
Winnipeg, pour examiner l’état
de ces oeufs à l'arrivée, et faire
toutes les recommandations sur
les moyens à prendre pour amé-
liorer l’emballage et l’arrivage.

M. Cochrane dit que la qualité
des oeufs livrés en Grande-Breta-
gne est remarquablement bonne,
et que les consommateurs leur
trouvent un goût aussi bon qu’aux
oeufs pondus en Angleterre, mais
que le marquage, l’emballage et
l'arrivage à bord du navire pour-
raient être meilleurs. M. Cochrane
est maintenant de retour au Ca-
nada où il mettra les renseigne-
ments qu’il a recueillis à la dispo-
sition des directeurs de postes
d'oeufs.

Clôtures électriques pour
refenir les animaux

——
Les observations faites À la Sta-

tion expérimentale de Swift Cur-
rent, Sask. montrent que les ani-
maux apprennent très vite à re-
douter les broches électrisées,
même quand elles ne sont pas
chargées. À Swift Current on se
servait d’une batterie de 13 pla-
ques humides, tout l’été dernier,
sur une clôture entourant un pâ-
turage. Les animaux ont été bien
retenus, ils ne se sont fait aucun
mal, pas plus que le vacher, et la
batterie était encore chargée à
la fin de la saison.

L'emploi de clôtures électrisées
autour des pâturages se répand
de plus en plus. Ces clôtures of-
frent de nombreux avantages, mais
leur établissement exige certains
soins. Les avantages sont la rédue-
tion de frais sur la pose de clô-
tures temporaires; la réduction de
dépenses pour la brochc, les po-  teaux. les barrières: la réduction
de blessures chez les bestiaux:|

Bons approvisionnements
de fourrages
Sauf en cas de manque complet

de récolte, aussi bien dans l'Ouest
que dans l'Est du Canada, les ap-
provisionnements de fourrage se-
ront bien suffisants pour nourrir
les bestiaux en 1945-46, dit M. J--
G. Davidson, l'administrateur des
fourrages. I1 esi encore trop tôt
pour se prononcer d’une façon ca-
tégorique sur les quantités d’avoi-
ne et l'orge qui seront produites
cette année, mais il est à peu près

grains sera bien inférieure à celle
de l’année dernière dans l’Est du
Canada. Quant à l'Ouest, on sait
que de bonnes pluies ont amélio-
ré les prévisions. mais ce n’est
guère que vers l'époque de la
moisson que l’on aura des chif-
fres précis.
Devant cat état de choses, l'ad-

ministrateur des fourrages a déjà
pris des mesures pour retenir et
expédier des stocks de réserve de
grains fourragers dans l'Est. Déjà
des stocks d'avoine et de blé four-
rager ont été transportés à Col-
lingwood, Midland, Port McNicoll,
Sarnia Toronto, Goderich, Owen
Sound et Montréal, et des stocks
encore plus considérables sont en
place a Fort William et Port Ar-
thur, Ont.
On prend actuellement des dis-

positions utiles pour réglementer
les expéditions de la nouvelle ré-
colte d'orge, afin qu’il y en ait
suffisamment pour nourrir les
bestiaux pendant l'année agricole
1945-46. Les mêmes dispositions
seront prises en ce qui concerne
la Colombie britannique. Pour
augmenter encore ces approvi-
sionnements, toules les exporta-
tions d’avoine, d’orge à bétail et
de blé fourrager ont été suspen-
ducs jusqu'à ce que lon ait accu-
mulé des réserves suffisantes
pour les besoins de la production
animale.

ponmma

la Fédération des

maires a demandé

une représentation
MONTREAL, le 31 (P) — La

Fédération canadienne des maires
et des municipalités a relâché au-
jourd’hui le texte d'une lettre que
le comité exécutif a adressé au
premier ministre King lui deman-
dant la participation de la fédéra-
tion à la contérence provinciale,
et disant que les premiers minis-
tres provinciaux n’y voyaient au-
cune objection Da lettre disait de
plus que les maires avaient
adopté une mntion à une assem-
blée récente tenue à Toronto à
l'effet d’être représentée à la con-
férence. Cette résolution fut pré-
sentée au premier ministre King
à Ottawa, le 10 juillet, par le mai-
re J. W. Cornett, de Vancouver.

“Depuis ce temps, nous avons
communiqué avec les premiers mi-
nistres des différentes provinces
afin de nous assurer s'ils s’y oppo-
saient, Ils n’ont fait entendre au-
cune objection.” \

Trois d’entre eux ont déclaré
qu'à leur opinion, la question
devait être décidée par Ottawa.
les autres suggérèrent qu’ils ne
voyaient aucune objection à ce
qu’une invitation soit lancée afin:
de participer à cette conférence.

————

Aucun autre

immeuble

temporaire
La construction des édifices

temporaires du gouvernement dans
la ville d'Ottawa est terminée s’il
faut en juger par la décision prise.
hier après-mii, par le bur.au des
commissaires.
Le bureau des commissaires re-

fusa à l'unanimité d'accorder, au
ministère de la Défense Nationale,
la permision de construire un édi-
fice de deux étages, non à l’épreu-
ve du feu, sur des terrains de la
couronne sur la rue Booth. Cet
édifice servirait à conserver les
dossiers de ce ministère.
_ me

Un taxi roule dans

un fossé, sur la
route de Pembroke

  ——
PEMBROKE (Ont.) (D.N.C.) —

Un taxi, conduit par René Desjar-
dins, et transportant quatre pas-
sagers, est allé s’écraser dans un
fossé aprés avoir tourné deux fois
sur lui-méme, laissant les cing oc-
cupants de la voiture en sortir,
absolument indemnes.
L'accident est arrivé sur la rou. |

te nationale no 17, en face du
club de golf, vers sept heures,
hier soir. C’est pour ‘éviter de,
frapper Melville Brumm, demeu-,
rant près de P=mbroke, qui sortait,
d'un chemin vicinal, que le chauf-
feur lança son taxi dnas le fossé.
Le véhicule est fortement endom-
magé. L'officier de circulation F.
E Cottell fait une enquête.
 

 

l’adaptation dans l’Ouest aux cou-
lées tortueuses, qu'il ne serait pas
pratique de clôturer, et l’incorpo-
ration dans les champs d’étendues
incultivables qui sans cela se-
raient perdues. En général, une
ou deux longueurs de broche suffi-
sent®pour porter le courant élec-
trique. Une broche suffit pour les
chevaux et les boeufs; deux sont
préférables pour les porcs et les
moutons. La broche peut être sou-
tenue par dex isolateurs en por-
celaine sur pieux de 2” x 2” fichés
en terre à intervalles de 30 à 40

!O'Toole, qui fut au

| Brigide, à une cérémonie dans cette

 pieds.

 ——

L'arrivée de vétérans à Québec
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Désireux de revoir le Canada et la ville de Québec, des “rapatriés” du CARC ont envahi les ponts

du “Stratheden”, paquebot anglais, qui est arrivé à Québec, lundi soir. C'est le premie rnavire de frou-
pes à arriver à Québec depuis 1919. Parmi les 2,500 membres du personnel de la force aérienne se trou-,
vaient des anciens prisonniers de guerre, membres du personnel du groupe No 6
CARC, qui feront du service dans la deuxième phase de la guerre, comme les rapatriés normaux. Cette
section du groupe a laissé des visages trahissant l’émotion mais surtout

Neuf
 
 

Accueil

à

(Suite de la première page)

et furent reçus au Colisee par

le maire Lewis, la fanfare de l’ar

mée, les cornemusiers et près

d'une centaine de personnes.

Le soldat Marcel Champagne,

14, avenue Clarey, étaii le seul

du Royal 22e à arriver à Ottawa.
Un fort groupe du régiment était

débarqué la veille et au cours de

la journée à Québec et à Mont-
réal. Au cours de ses dix-sept

mois outre-mer le soldat Cham-
pagne, âgé de 21 ans. a participé
aux campagnes d'Italie, de Fran-
ce, de Belgique. de Hollande et
d'Allemagne. “Je n'oublierai ja-
mais ma visite au Vatican, en
juir 1944, nous dit-il. Jamais en-
core je ne fus aussi impressionné
qu'à l'audience que nous accorda
Sa Sainteté Pie XII." Pour ce sol-
dat qui a visité la plupart des
grandes capitales européennes au
cours de ses congés, “la plus bel
le? Ce ne peut être que Paris”,
nous confia-t-il.

Il fut accueilli au Cclisée par
son père M. Joseph Champagne,
par Adrien Champagne, son frère,
Adrierne Champagne et Mme
Bernard Chartrand (Gahrielle), sa
soeur.

Le soldat Emile Meranger, 13,
rue McGee, prétend avoir visité
tous les fronts d'Europe, même
celui d'Afrique. 11 était avec le
R.C.CS. et travailla à la construc-
tion ‘d’à peu près tout ce qu’on
peut imaginer”

“La réception qu'on nous a
faite depuis notre arrivée a été
magnifique, nous dit le caporal
Oscar Vézina, 175, rue Dalhousie.
Québec a fait les choses tout &
fait bien et l'organisation du re-
tour avait été étudiée dans les
plus menus détails". Le caporal
Vézina, âgé de 30 ans. a passé
près de 3 ans et demi outre-mer
avec lu 405e escadrille. li fut reçu
Par ses parents. M. et Mme Pierre
Vézina, et un grand nombre de
parents et d’amis.

L'aviateur-chef Roger Larose,

de bombardiers du

le bonheur.

 
de 580'%, rue St-Patrice, fut ac-

 

la réunion des

familles Trudel

à Boischatel
Le 19 août, date de nos fêtes

de famille, à Boischate:, Québec,
seru bientôt arrivé. Les prépara-
tifs marchent rondement pour que
tous les visiteurs soient satis-
faits et contents.
Nous avons envoyé des invita-

tions à tous les Trudei-Trudelle
inscrits sur nos listes et plusieurs
nous ont fait connaître leur inten-
tion de prendre part aux fêtes.
Cependant nous sommes sous l'im-
pression que beaucoup de demoi-
selles Trude!l de naissance et
maintenant connues par le nom
de leur époux croient qu’elles
sont laissées de côté. Mais non,
chères cousines, nous vous dirons
que toutes celles qui ont du sang
Trudel dans les veines sont invi-
tées à ces fêtes.

Il est important que les per-
sonnes qui n’ont pas encore don-
né signe de vie le fassent au plus
tôt afin que le comité puisse être
guidé sur le nombre de visiteurs
et pourvoir à l’accommodation né-
cessaire en nourrilure et autres.
Nous voulons que tous ceux qui

le peuvent assistent à ces fêtes
mémorables et que la question ar-
gent ne soit pas une gêne. Nous
voulons rassembler le plus de
Trudel et alliés possible et que
tous emportent un bon souvenir
de cette fête de famille Tout ce
que nous vous Jemandons c’est
que tous ceux qui n’ont pas en-
core donné signe de vie, nous
fassent connaître leur intention le
plus tôt possible.

Le comité d'Ottawa profite de
l’occasion pour rappeler aux mem-
bres de la Famille de bien vou-
loir verser le montant de leur
souscription dans le plus bref dé-
lai, s'adressant à cette fin au pré-
sident du comité d'Ottawa: M. Ed-
gar Trudel, 39, rue Cathcart ou à
son secrétaire, M. Maurice Tru-
delle, 255, rue York.

Citation au major

Littleford, London.
à litre posthume

———
Le ministére de la Défense na-
tionale annonce aujourd'hui que
le major Edward-Leonard Little-
ford, de London (Ont.) à été cité
à l’ordre de l’Armée à titre
posthume pour conduite distin-
guée outre-mer. Le major Little-
ford fut tué au combat lo 21 avril

—

Hommage rendu
au chan. O'Toole

ee

Un double témoignage d’appré-
ciation a été rendu au chanoine G.

; cours des
11 dernières années curé de Ste-

  
église. Le chanoine O'Toole par-:
tira bientôt pour devenir curé de
St-Mary's.
Après la bénédiction du Saint--

Sacrement, E. Beauchamp lut une
adresse au nom des paroissiens et
une bourse fut présentée au cha-
noine par J. O'Keefe et J. Maher.
Mme J. Smith fit une autre présen-
tation au nom de la société de
sainte Anne. Le chanoine O'Toole
répondit à ces deux présentations.

LA FIEVRE DES FOINS
soulagée vite et sans danger
Si la toux et les étouffements de votre
fièvre des foins vous etnpêchent de dormir,
voici ce que fit M. A. Thomas, de Rock-
way Valley, Qué.:
“Du 15 juin jusqu'en octobre — pendant

cing ans — je ne pouvais ni m'étendre ni
dormir à cause de la fièvre des foins. Je
toussais, j'éternuais, je haletais, je pou-
vais à peine respirer. J'avais ma) à la
gorge, mon nex coulait et mes yeux pleu-
raient. Un jour ma belle-sceur m'envoya
des capsules RAZ-MAH. Après en avoir
pris quelques-unes je pus m'étendre dans
mon lit, Je suis très reconnaissant à
RAZ-MAH de ce qu'il 8 fait pour moi.
Votre fièvre des foins peut aussi être

soulsgée rapidement et sans danger, Ne!
i

souffrez pas un jour de plus — en.hoc, | A i
RAZ-MAH hoe.
$1.00, R-20F

chez votre pharmacien.

ROCKLAND

Funérailles de

M. Chevalier
ROCKLAND. (Ont) — (DN.

C) Récemment est décédé
presque subitement à sa demeure.
M. Calixte Chevalier, à l'âge de
57 ans et 4 mois.

Les funérailles ont eu lieu au
milieu d’un grand concours de pa
rents et d'amis.
La levée du corps fut faite par
l'abbé J.-Paul St Germain. LeM.

service fut chanté par M. l'abbé
Isaïe Godin, assisté de M. l'abbé
Rollin. comme diacre, et M l’ab-
bé J.-Paul St-Germain, sous-diacre.
M. le curé Chené récita les der-
niéres prières au cimetière pa
roissial,

Le défunt laisse pour pleurer
sa perte. son épouse, née Arman-
dine Allard; une fille, Mme
Edouard Charland, (Marguerite):
quatre petits-enfants: Pierrette.
Noëlla, Gilles et Pauline: son gen-
dre, M. Edouard Charland; un
frère, M. Honoré Chevalier, de
Léonard: une soeur, Mme L. Mar-
cil, (Alida): ses beaux-fréres, M.
Aristide Michaud et AM. J.-B. Poi
rier, de Montréal, M. Louis Tes.
sier, de Ste-Catherine, M. Adéas
Faubert, de Rockland, MM. Donat
et Oscar Allard, de Rockland, M.
Léonard Marcil, de Bourget; ses
belles-soeurs, Mme Télesphore
Allard, de Montréal, Mme Oscar
Allard, Mme Donat Allard, de
Rockland, Mme Louis Tessier, de
Ste-Catherine, Mme Honoré Ch
valier, de Léonard, ainsi que plu
sieurs neveux et nièces. La famille
a reçu un grand nombre d'offran-
des de messes, de condoléances et
de télégrammes de Ste-Catherine.
de Montréal. d'Ottawa et de
Rockland.
me

Le sous-officier
Vézina wa pas
perdu detemps

Avec le C.A.R.C. en Grande-
Bretagne, par l’officier-pilote M.
Lacourcière. — Le sous-officer de
première classe Albert Vézina
d'Ottawa (270, rue Murray) n’a
pas perdu de temps depuis son
arrivée outre-mer: en six mois, il
a déjà visité l'Angleterre, l’Ecos-
se, la France, la Belgique, la Hal-
lande et l'Allemagne.

Yl était a Cologne le lendemain
de l'entrée des alliés en cette
vie dévastée: “Il n'était pas ques
tion alors de fraterniser avec les
Allemands’, dit-il,

Albert Vézina est revenu du
continent le 5 mai cette année, et

 

  

 

 cueilli par son père et sa mère,
il s’occupe manitenant de la dis-/M. et Mme Felix Larose, après
cipline à un centre de rapatrie-yune absence de truis ans.
ment du C.AR.C. en Angleterre; Un groupe de parents et d'amis
où il organise les departs des mil, étaient aussi à la gare pour rece-
liers de Canadiens qui sont a lalvoir le sergent-navigateur Jean.
veille de s'embarquer. | Pierre Beaulne fils de M. Léo

. . ; {nard Beaulne, 676, avenue Kiug-
Vézina fait partie de la force; Edward,

permanente du C.A.R.C, depuis le| L'aviateur-chef Paul Cousineau,
mois de septembre 1939. et il n'est; 288. boulevard St-Josept…. Hull. a
pas question de démobilisation | passé deux ans et demi outre
pour lui à son retour au pays: iljmer avec la 423e escadrille. 11 fut
s'est porté volontaire pour l'Ex-jreçu hier soir par son père, M,
trême-Orient. Oscar Cuusineau. ses soeurs, ses

frères et plusieurs amis.
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= MAIS JE SUIS CONFORTABLE!

Gafraichisse, -VOUA AVEC

UN BAIN AU llmotive
Vos enfants sont-ils maussades quand 1}

fait chaud? Alors donnez-leur un bain au

Palmolive. Cela les rafraichit .
rend dispos et heureux!

—

    
   
  

 

. à les

Essayez vous-même un bain ou une
douche au Palmolive, Vous constaterez
que Palmolive détend les nerfs et les
muscles . . . et vous laisse frais er dispos!

  ei, > ve

Demandez Palmolive—com-

posé des Huiles adoucirsantes de

Palme er d'Olive deux tant

Rants reconnus pour Ÿcpiderme,
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Protegez votre charme naturel avec la nouvelle
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“On n'aime pas les salades, chez vous?
Vous devriez employer de Ia vraie
mayonnaise. 

 

  
  ‘Vous ne perdez pas une feuille de

laitue, quand vous employez de la Blue    

 

Ribbon.
 

ES salades ont du succès quand vous les faites avec de la Vraie Mayonnaise Blue Ribbon,

Faite avec des ocufs séléctionnés, des vinaigres de choix, de l'huile fraiche, et une formule

secrète d'épices, la Blue Ribbon est doublement-fouettée pour être extraordinaire
ment crémeuse et lisse. Et la Blue Ribbon étant parfois nécessairement difficile à
trouver, vous serez contente de sævoir qu'elle peut être a-l-l-0-0-g-é-e avec de la
creme ou du jus de fruit pens jamais
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI ler AOÛT 1945

 

L'OttawaCar remporte la première joute dela semi--finale |
 

 

 
  

  

René Barbeau, Stu Smithet Méo CharronLa finalejuvénile aura lieu à Hull ce soir

cognent fort et les Aviateurs du 17 se :  

font battre par 10-4 dans la Mercantil ‘Wendover gagne
* *

Lo troupe di Leblanc, les conducteurs de tram-
ways, rencontrera le Gallas ce soir, au même
endroit, pour l’autre série semi-finale — Stu Smith
a cogné un circuit hier

Les athlètes de l’Ottawa Car ont| troisième et à la cinquième man-
remporté la première joute de
leur série semi-finale, pour le
championnat de la ligue de balle
molle Mercantile d'Ottawa, en
triomphant par 10 à 4 sur les |
Aviateurs du dépôt No. 17 hier
soir, au parc Commissionnet.

La cause des aviateurs n’a cer-
tes pas été aidée par les neuf
erreurs qu'ils commirent au cours |
des neufs manches, d’autant plus
que les cogneurs et le lanceur de
I’Ottawa Car montrèrent une su-
périorité marquée.
Une foule de plus de 3,000 spec- ;

tateurs a assisté à cette joute et |

se propose de retourner au même
endroit ce soir afin de voir la
première joute de l'autre série
semi-finale entre les clubs Gal-
las, champion de l’an dernier et
l’équipe de l'Ottawa Electric Rail-
way, pilotée par son receveur Elie
Leblanc.

Un trio solide
Roméo Charron, Stu Smith et

René Barbeau se sont distingués
à l’attaque hier soir. Smith a ta-
pé un coup de circuit tandis que
les deux autres copains cognèrent
chacun deux coups. Smith, pre-
mier frappeur au bâton à la six--
ième manche, eut le temps de fai-
re la tournée des buts avant le
retour de la balle.
Barbeau eut ses deux coups en

trois efforts tandis que Charron
fit quatre voyages à la plaque
pour y réussir deux coups.

Snow. deuxième but des avia-
teurs, a été le plus solide au bâ-
ton pour son équipe, cognant trois
coups en autant d’apparitions. De
plus il compta deux des quatre
points de son équipe. L’arrét-
court Watson du 17 a tapé un
coup de deux buts et a compte
un point pour son équipe.
Nooky Pilon était sur le mont:

cule de l’Ottawa Car. Il fut touche
pour sept coups espacés, accorda
trois buts sur balles et retira trois
adversaires au bâton, Avec un bon ‘
appui Pilon fut solide en tout
temps. Les adversaires devinrent
menaçants à deux reprises, à la

 
 

Les meneurs dans

les deux circuits

majeursdebaseball
Par la Presse assoclée
LIGUE NATIONALE

Au bâton Holmes,
370.

Points — Holmes, Boston, 90.
Points sur coups Walker,

Brooklyn, 86.
Coups — Holmes, Boston, 146.
Doubles — Holmes, Boston, 31.
Triples — Olmo, Brooklyn, 12.
Circuits — Holmes, Boston, et

Workman, Boston, 17.
Buts volés — Schoendienst, St-

Louis, 19.
Lanceur — Cooper. Boston, 9-2,

818.
LIGUE AMERICMNE

Au bâton — Cuccinello, Chi-
cago, .330.

Points — Stirnweiss, New-York,
65.

Points sur coups — R. Johnson,
Boston, 56.
Coups — Stirnweiss, New-York,

112.
Doubles — Binksan, Washing-

ton, 21.
,TTiples — Stirnweiss, New-York,

12.

4Cireuits — Stephens St-Louis,
14.

Buts volés — Case, Washing-
ton, 20.
Lanceur — Benton, Detroit, 9-2,

818.

Boston,

che alors qu’ils comptèrent deux
points chaquefois.

; Les équipes:
Dépôt No. 17 — Frobel, cd.;

Beswick, 2e but; Watson, a.e.;.
rec.; Brown, 3e but;

Tailleur, ler but;
McCarthy, lane;

) O'Connor,
. Rooke, c.c.;
i Beaulieu, cg;
| Snow, 2e but.

Ottawa Car — T. Pilon, c.g;
Smith, a.c.; Hall, ler but; Bar-

| beau, rec.; McEvoy, 2e but; N.
| Pilon, lane.; Charron, c.d.; Pilon,
3e but; Gordon, c.c.

Score par manches. P. C. E.
No. 17 002 020 00— 4 7 9
Ottawa Car 100 323 1*—10 8 2

Arbitres: Ralph Duncan à la
plaque et George Foster sur les
buts.

Journée sportive
au parc Lansdowne
lundi 3 septembre

L'Association des Métiers et du
Travail d’Ottawa organise encore

i cette année la célébration de la
. fête du travail conjointement avec
l les unités militaires d’Ottawa. Un
programme sportif sera présenté
au terrain de l'exposition d’Otta-

; wa, parc Lansdowne, devant la
grande estrade.
Une première réunion d'organi-

| sation a été tenue lundi soir, sous
la présidence conjointe du lieute-

| nant d’aviation W. Workman, du
conseil inter-service, et de M. Ro

  

sociation des Métiers et du Tra-
vail, Les organisateurs redouble-
ront d’effort pour faire de la cé-

:lébration de 1945 un succès en-
"core plus retentissant que celu:
de l'an dernier.
Parmi les représentants des ser-

vices militaires d'Ottawa présents
;à la réunion nous remarquions
l'officier d'aviation C. J. Phillips,
le lieutenant d'aviation W. H. Mor-
ley, le premier maître F. Attwood
et le lieutenant Geo. Higgs. Repré-

 

bert J. Barnett, président de U'As-| 2b;

sa joute contre

GatineauMills
WENDOVER — Une foule nom-

breuse bravait la chaleur pour as-
sister à une joute de baseball
exhibition entre le Gatingau-Mills,
Qué., et le club local. Ils ont été
très satisfaits, la partie fut des
plus intéressante et à maintes re-
prises très mouvementée. Les lo-
caux enfin l'emportèrent par un
score de 9 à 8.

Laliberté, au morticule pour
les visieurs, éventa 9 de nos co-
pains et accorda 12 coups saufs,
dont 4 à la 2e et 1 erreur pour
5 points.
Fernand Leclair, du Wendover,

éventa aussi 9 homme: et n'ac-
corda que 7 coups saufs dont 3
à la 5e et 1 but sur balle pour 4
points.
Le pointage depuis la 5e était

8 à 8 et les locaux retirèrent tous
les adversaires par ordre jusqu’à
la fin. Wendover réussit 3 coups
sûrs après la 5e mais la chance,
ou plutét un essai de P.-E. Mai-
sonneuve les fit gagner. À la 9e,
Leclair est retiré du 2e au ler.
P.-E. Maisonneuve frappe un so-
lide 2 buts. Il prend son 3e sur
un “balk”. Jean Maisonneuve
frappe une petite chandelle au
lanceur, et Délorme est au baton
avec 2 balles et 2 prises. Alors
P.-E. Maisonneuve se lance vers
le “home”. La balle est envoyée
au 3e et le mauvais lancer de
Brazeau du 3e à la plaoue le sau-
ve pour le point décisif.

Tous les spectateurs ont joui

1b; Joanisse, 2b: Sumandu, c.d;
Brazeau, 3b; Bechard, c.g.
Wendover Hubert

neuve, c.a.; Leclair, lanc.; Paul-E.
Maisonneuve, rec.; Jean Maison-
neuve, 3b; Delorme, 1b; St-Pierre,

Laurent Maisonneuve, c.g;
Boily, c.c. et c.a.; Gratton, cd;
Drouin remplace Huber: Maison-
neuve à la 5e et Racicot remplace
Gratton à la 5e.

Score par manches:
Gatineau-Mills

130 040 000—8 7 2
050 210 001—9 12 2

Maison-

P. C. E.

Wendover

 

 

sentant le conseil local se trou-
vaient William Lodge, J.-E. Boi
vin, P.-J. Tomkins, George Thom-
son, Frank McRae et Ben Paquin.

 
 

 

Les deux dernières |

Le terrain de jeu de la

| devraient y voir avan
produise

La ligue de balle molle Outa-
‘ouaise offre deux joutes intéres-
santes ce soir. L'A.R.C. jouera con-
tre le Laroche au carré Anglesea
tandis que l'équipe Le Droit visi-
tera les Amateurs au terrain de la
Perfection. (On devrait dire plu-
tôt au terrain de l’imperfection
car de tous les terrains de jeux
des trois villes (Ottawa, Hull et
Eastview), ce terrain de jeu de la
paroisse St-Charles, a Eastview,
est certainement le plus terrible
et s'il n’est pas arrivé plus d'ac-
cident c'est que la Providence
s'en est mêlée. Voyons, M. Tom
Cousineau, vous avez certainement
plus d'influence que cela auprès
du conseil municipal de votre ville.
Amenez son honneur le maire Do-
nat Grandmaître à la joute de ce
soir et faites-lui voir les grosses
roches juste en arrivant au troi-
sième but… faites-lui voir les
mauvaises herbes et le foin dans 
 
 

Larry-Moquin manque son coup de bélier
et va s'écrouler au plancher et perd
contre Savoldi qui conserve le titre

* * *
Laurent Moquin, bien disposé à

remporter le championnat mondial
des lutteurs poids lourds, s’est in-
fligé une sérieuse blessure, hie-
soir, à l'Auditorium, quand, en
présence de plus de 5,000 specta-
teurs. et après avoir remporté une
première chute sur son solide ad-
versaire Joe Savoldi. il manqua un
coup de bélier et passa tout droit,
frappant d'abord un câble de l'a-
rène puis tombant lourdement sur
le plancher. Savoldi gagna cette
chute sans s’être trop dépensé
Moquin ne put revenir pour le
troisième et dernier engagement
et la victoire fut accordée à l’italo-
américain, Savoldi, qui conserve
donc le championnat qu’il avait !
remporté en triomphant de Yvon
Robert il y a quelques semaines.
à Montréal.

Gino Garibaldi, un des favoris
de la foule, a remporté une vic
toire assez facile sur son adver-
gaire Bob Russell, le rebel, dans
la sémi-finale. Les deux gladia-
teurs se cognèrent souvent et se
ruèrent en dehors du ring. L'ar
bitre Sam Conneli commençât à
compter et seul Garibaldi put re
tourner en dedans des câbles pour
prendre le verdict.
La terreur masquee, un inconnu

dont la tête est recouverte d'une
cagoule, a défait sans trop de dif

ficulté son adversaire Jim Wallace
dans le premier combat à l’affiche.

Ce fut un combat rude et rapi-
de et Wallace, moins pesant que
son adversaire, se fit coller après
18 minutes de lutte.

Moquin gagne la première

Comme il avait été prévu Lau-
rent Moquin fit un jeu beaucoup
plus rapide que son adversaire Sa-
voldi. Il lutta pendant 28 minutes
avant de réussir sa première chu-
te. Tous deux, experts du “drop-
kick” eurent recours à cette tacti-
que pour se malmener. Cependant,
après 28 minutes de cette ronde,
Savoldi ne réussit pas à toucher
son objectif et alla choir au plan-
cher. Moquin lui sauta dessus et
en un rien de temps lui collait
les épaules au coussin.

Larry revint plus raide que ja-
mais dans la deuxième reprise
Les deux mastodontes eurent re-
cours à tous les trucs, employant
mains et pieds pour s'écraser l’un
l'autre. A un moment, Moquin
chârgea à fond de train sur Sa-
voldi mais ce dernier, plus rusé,
évita la ruée de Moquin et ce
dernier passa tout droit, s’écra-
sant au plancher. Il ne put revenir
pour le troisième engagement et
le médecin lui conseilla de se re-4
poser pour quelques jours. 
 

outes de la ligue
Outaouaise seront disputées ce soir

* * x

paroisse St-Charles n’est
certes pas ce qu'il devrait être et les autorités

t qu'un accident ne s’y

le champ extérieur et vous cons-
taterez vite que ce terrain n’est
pas propice à la balle. Qu'on cesse
d'appeler cet endroit un terrain
de jeu, s.v.p.!
Donc il y aura joute ce soir à

l’Anglesea et à l’imperfection.
Ces deux parties sont les der-

nières de la ligue Outaouaise et
les joutes de détail commenceront
dès la semaine prochaine. Aimé
Monette est le gérant du club La-
roche et ce soir il lance ses pro-
tégés contre les tireurs de l’A.R.C.
Pour ce qui est des journalistes
on sait qu’ils sont la seule équipe
qui est parvenue à vaincre les
Charlots depuis le début de la
campagne, la joute de ce soir à
l'imperfection, sera donc intéres-
sante, quant aux efforts des deux
équipes, et ce sera certes un tour
de force peu ordinaire que de
jouer un jeu intéressant sur ce ter-
rain. Les Amateurs, fiers de leurs
succès à date, sont confiants de
gagner sur le Droit, même sur ce
terrain.

rire

 

Statistiques de la
Ligue de Baseball

Papineau

Hull-Séguin, 5, Montébello, 3.
Thurso, 4: Fassett, 0’

 

Le classement
PJ. G. P. Pct

Buckingham 8 6 2 750
Montébello ................ 7 5 2 714
Thurso .. ...... 85 3 625
Huil-Séguin 8 3 5 375
Fassett ......... 8 2 6 250

' Wendover ......….. 7 2 7 222
Prochaines joutes

Dimanche, 5 asût
Montébello vs ‘#:ndover:
Fassett vs Buckingham.
—ea

Tommy Murray, de
Montréal, se fait
endormirhier

Par la Presse assoclée
New-York Chalky Wright,

133, Los-Angeles, a mis hors de
combat Henry Jordan, 138, Phi-
ladelphie, (6).

Hartford, Conn. — Denis Brady,
131, New-York, a mis hors de com:
bat Tommy Murray, 135, Mont-
réal. (6).

Providence, R.-I. — Earl Low-
‘man, 204, Détroit, a défait Louis
Long, 194, Chicago, (9). 

du bel esprit sportif que montrè-
rent les visiteurs, et nous les fé-
licitons.

Gatineau-Mills — A. Parent.
ec; H. Nadon, ca; A. Laurin,
rec.; Laliberté. lanc.: P. Laurin,.

Les 2 premiers jockeys à Connaught

 

Georges COURTNEY, à gauche, et Stanley STRETTON, à droite,
les deux jockeys qui mènent actuellement la parad eds honneurs, à
Connaught. Courtney a conduit trois gagnants, trois deuxièmes et
quatre troisièmes pour un total de 19 points.
cond lieu avec cing victoires et deux troisièmes pour un total de 17.

Stretton vient en se-

 

 

Chevaux inscrits à Connaught Park
*

QUATRIEME JOURNEE
*

Les inscriptions à la piste de Connaught pour aujourd’hui

sont les suivantes
Première course, $500 à réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs:

 

Foliage .coven x115 Sir Gibsones
Moonmiss 115 Mesella ...............
Plumcot 120 Sweeping Flame
Philharmonic ........cccoiiiin 117 Gay Elf .….….…...….......…rcurccreecceuee

Deuxième course, $500 à réclamer, 3 ans et plus, né au Canada,

6 furlongs:
Grovelacermin x108 Time Wraithcocci 115
Joeggynn … x110 Phalamaideee 115
Clarkson Gal .. X110 Upadandoes x111
aJoe Cog ....... x115 Storm Hood ................... x115
aBudron =...rreer serrure 120 aEntré Sanford et King

 

You Didrene
Valdina Zest
Iris Cloud
Dorval Lass
Chicatone

 

118

Hot Mark
Amazia

  Adrift on, … x110 Gold Plate
Rare Diamond 110 Tiz Liz oi
Linwood Miss 110

et plus, 1 1/16 milles:
aTorbruk
Punta Rassa .…
Broom Time
Driving Power
aHead Sea

 

112

 

  

X Allocation d’apprentis.

Troisième course, $500 à réclamer, 3 ans et plus, 512 furlongs:

113 Open Season
113 Parfait Amour
98 Folding Money
108 Littlefield

Quatrième course, $500 à réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs:
105 Stepapace
110 Khortoi

Cinquième course. $600 à réclamer, la Bourse Chelsea, 3 ans

113 Paddygoeasy
110 Delayed
107 Hasty Million .................. “

Sixième course, $500 à réclamer, 3 ans et plus, 5% furlongs:
Silti 112 Brotelaes 113
Mask and Wig 118 Christabel 113
Punta Final … X113 War Ace 112
Bradfordcocci 113 Moving In x113

Septième course, $500 à réclamer, 3 ans et plus, 6 furlongs:
Sir Chicle .ie 116 Brosalcoco
Marlboro Maid ... ... 111 Lynalta ....
Archline ...... … x106 Balquehollie
Adolf ……… 116 Mister Billy crevice, 116
Loteercei 111

    

aEntrée Trenholme et Darou

  

  

 

Les résultats de mardi
au Parc Connaught

Troisième journée
- Piste rapide

Première course, bourse de $500, 3 ans
et plus qui n'ont pas gagné en 1945, prix
à réclamer $6G0, six furlongs:

Buckra (G. Courtney) 116 1 24
Dashing Along (Palaez) 111 2 nk
British Aria (Munden) 116 82
Linwood Belle (Stretton) 111 42
Star Malone (Powers) 101 52
Transbriar (Lynn) 116 62
Valdina Oak (Murphy) 106 7 244
Shanty Bay (Beckett) 111 8
Buckra $3.15, $2.70, $2.25; Dashing

Along $3.80, $2.40; British Aris $2.70.
Durée: 1°16".

Deuxième course, bourse de $600, 8 ans
et plus, prix à réclamer $600, cing fur-
longs:

Tzaak Walton (Powers) 102 1
Fristebar (G. Courtney} 112 2 134
William S.. (Stretton) 120 38 nk
Verona Pine (Palaez) 115 4
Josette (Chevalier) 105 5 î
Sweeping Flame (Beckett) 120 6 13%
Hay Knife (Fisher) 95 "7
xPlumeot
xTomba en partant.
Isaak Walton $4.75, $3.35, $2.60; Friste-

bar 38.80, $2.90; William S., $3.60. Durée:
1°00" 3-5.

Troisième course, bourse de $500, 8 ans
et plus qui n'ont pas gagné trois courses
en 1945, prix à réclamer $600, eing fur-
longs:

Compton (Stretton)
Teddy Lu (Murphy) 108 2 214
My Mother (Fisher) oR 32
Costa Rica (Lynn) 113 4
Zoroastra (Barker) 113 54
Speak (Connolly) 112 6 nk
Attracting (G. Courtney) 113 7 nk
Paddy (R. Courtney) 118 81
Swcapshot (Beckett) 118 92
Cosweep (Hall) 118 10 2
Progress (Powers) 108 11
Compton $4.00, $3.05, $2.70; Teddy Lu

$4.50, $3.40; My Mother $3.30. Durée:
101°" 2-5

Quatrième course, juments de 3 ans et
plus prix à réclamer $600 51% furlongs:

Tiddly Sing (Powers) 106 1 1%
Chief of Staff (Taylor) 116 21
The Huntress (Bardales) 105 3 14
Skimming (G Courtney) 111 4 nk
Rona Cal (Hall) 111 5 hd
Stray Boy (Stretton) 6 2
Miss Canada (Chevalier) 74%
Goal Mark (Fisher) on 81
Histuric (Palaez) s 4%
Selkirk Gold (Billing’)
Haleyon Lass (Murphy)

Tiddly Sing $9.20 $4.55, $3.55:
of Staff $4.60. 33.10: The Huntress $4.00.
Durée: 1'01” 1.5.

Cinquiéme course, bourse de $500, 3 ans
et plus qui n’ont pas gagné en 1945, prix
à réclamer $600, 11-16 mille:
Ring Wise (Fisher) 100 12
Cove Spring (Palaez) 110 2 2%
Doryphoros (Powers) 106 3 4
Dr Tate (Stretton) 115 4 6
Mill River (Munden) 115 6 nk
Ann Hanover (Barker) 110 6 8
Frank C. (Rochon) 108 7
Ring Wise $4.40, $2.80, $2.10; Cove

Spring $3.05, $2.20: Doryphoros $2.20.
Durée: 1'50" 1.5.

Sixième course, bourse de $500, 4 ans
et plus qui n'ont pas gagné deux courses
en 1945, prix A réclamer $800, 1 1-16 mille:
Franco Saxon (Hall) 111 11
Master Spirit (Fisher) 08 2215
Speed Hoover (G. Courtney) 118 3 nk
Beacon Rock (Stretton) 118 4 nk
Van Man (Murphy) 108 @1
Gay Fad (Palaez) 113 68
Bunny Pair (Lynn) 113 7 4
Pinnacle Light (Beckett) ; hd
Mine (Connolly) 1

Franco Saxon $38.50,82.70, 82.60; Master
Spirit 325, 88.55: Speed Hoover $3.00. Durée: 1°48" 4-5,  

 

Septième course, bourse de $500, 3 ans
et plus qui n'ont pas gegné deux courses
en 1945, prix à réclamer $600, 54 fur-
longs:

Date Ace (Stretton) 115 1 11%
Golden Silence (Barker) 110 2 hd
Bunny's Sister (Munden) 110 31
High Renown (Lynn) 115 4 2
Balaxy (Palaez) 105 5 2
Perfect Blend (Bardales) 115 6 3%
Differentia! (Murphy) 105 7 nk
Red Duke (Powers) 105 8 14
Ebony Tune (G. Courtney) 115 91
Lexbrook (Fisher) 116 10

Date Ace $6.45. $8.60, $2.65; Gokden Si-
lence $3.80, $2.85; Bunny's Sister $3.0.
Durée: 1'08”.

Le double quotidien, Compton dans la
troisième course, et Tiddly Sing dans là
4ème. ont payé $24.95.

Le Quinella, Date Ace et Golden Silence

 

Résultats
du Baseball

LIGUE NATIONALE

New-York, 4; Boston, 3.

Boston, 9; New-York, 4.

St-Louis, 4; Cincinnati, 3.

Cincinnati, 2: St-Louis, 0.

Brooklyn à Philadelphie, remise.
CLASSEMENT

G. P. Pct.

Chicago cco... 58 32 644

Brooklyn 53 39 578

St-Louis 55 41 573

Pittsburgh ........ 49 46 561

New-York ........... 50 47 515

Cincinnati ........ 42 48 467

Boston .….…….…. 42 52 445

Philadelphie 26 70 271

LIGUE AMERICAINE

Détroit, 5; St-Louis, 4.
New-York, 4; Boston, 2.
Cleveland, 6, Chicago, 5.

Philadelphie à Washington, re-

mise.
Cleveland, 6; Chicago, 5.

  

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore, 3; Montréal, 2. La
deuxième joute, remise.

Syracuse, 5; Rochester, 3.
Rochester, 6; Syracuse, 2.
Buffalo à Newark, remise.
Toronto, 4; Jersey City, 1

   

CLASSEMENT
G. P. Pct.

Montréal ............ 66 32 873

Baltimore ............ 50 43 .538

Jersey City ....... 52 46 530
Newark 45 526
Toronto 48 494
Syracuse .... 54 429
Rochester 35 420
Buffalo ............... 57 394

ASSOCIATION AMERICAINE

Louisville, 5, Kansas City, 4
Louisville, 2; Kansas City, 0
Milwaukee, i0; Indianapolis, 6.
Toledo, 5; Mineapolis, 4.
Toledo, 5; Minneapolis, 3.
Columbus, 5; St-Paul, 3.
Columbus, 5; St-Paul, 0.

le club Thurso se

consolide en 3ème

dans la Papineau
L'équipe de baseball de Thurso

s'est consolidée en troisième pla-
ce de la ligue Papineau en triom-
phant du club Fassett, dimanche
dernier, au compte de 4 à 0. Dol-
lard Houle, sur le monticule des
gagnants, n’a été touché que pour
quatre coups saufs. Le club Thur-
so a été puissant au bâton, co-
gnant 13 coups sûrs dont quatre
doubles. François Préseault,
cant pour Fassett, a retiré deux
hommes au bâton tandis que Houle
en a retiré quatre.
Le Thurso compta trois points

en quatrième manche et l'autre
en sixième. Fassett commit deux
erreurs.
Ce fut une belle partie dispu-

tée devant une grande foule à
Thurso. Gaston Clermont était le
receveur du Thurso tandis que
Jean Cadieux recevait les balles
de Préseault. L’arbitre à la pla-

 

 dans la 7ème course, ont payé $12.15. que était R. Dubé,

CLASSEMENT
G. P. Pet.

Détroit .…………… 51 36
New-York ………… 47 40
Washington ........ 45 41
Boston .........conee. 46 43
Cleveland 44 500!

Chicago 45 494

St-Louis 45 489
Philadelphie 30 56 .349

lan-

l’Amicale a déjà remporté deux joutes
sur le St-Jean-Baptiste de Wrightville

*
Cette troisième et dernière joute aura lieu au pare

Fontaine à 6 h- 15 Deux trophées seront
présentés
‘

La troisième joute de la série M. Réal Galarneau, le plus en
finale entre l’équipe St-Jean-Bap- thousiaste des fervents du base
tiste de Wrightville et l’Amicale ball, dirige les destinées du clu:
de Hull, aura lieu ce soir, au parc | Si-Jean-Baptiste de Wrigthvil.
Fontaine, à € h. 15 précises. On se avec Jean-Louis Garreau, tand:
dispute actuellement les honneurs que M. Paul-Einest Guénette dir’
dans la ligue de baseball juvé-, ge la barque des Amicalistes. Le
nile de Hull ef les joutes sont fort | équipes de ce soir seront prob.
intéressantes. Cette série est de blement es suivantes:
trois en cinq et déjà l'Amicale al Amicale — G. Martel, 2b: F
remporté les deux premières jou- | Zagam cd; R Jolicoeur, 1b; J.-*
tes. Vendredi soir dernier l’Ami- Lajambe, cg et lanc; R. Cloutier
cale remportait la deuxième jou-;‘eg et lanc, JC. Beauparlant. av
te au compte de 8 à 5 au parc La-;'G Jolicoeur 3b; R. Wolfe, cc; R
rorque, 3 Wrightville. Le gagnant Gauthier, rec, G. Potvin, 1b et J
de la finale juvénile rencontrera ! Scott, cd.
les champions juvéniles de Mont- St-Jean-Bte — M. Monpetit. 2n
réal le 12 aoñi prochain. ; M. Régimbald ac; R. Simoneau

L’Amicale, en se classant pre-icd; P. Lacasse cg; C. Proulx, 3h
mière, a remporté le trophée Hen-| G Dupuis cc; J.-C. Blais, rec: F

6: Ti Laperrière. Le trophée emblé- Richer, 1b; F Nadon, lance: G. Li
! me du championnat a été présenté ramée 2b; G. Berniquez, lanc.

40 | par M. Ovila Guénette et si l’Ami- :
3) cale triomphe ce soir elle rempor-

tera également ce trophée de M.
{ Guénette.

 

 

 

 

Le classement des
jockeys à Connaught

PARC CONNAUGHT: Voier le

classement des jockeys apres tro:
jours de courses.

 

 

Les exercices à
Connaught hier

 

1 Z 3 Pt
G. Courtney 3 3 4 1

Les poulains ont tenu des exer- |S. Stretton … 5 0 2 à
cices hier matin, à la piste de/H. Palaez .... 2 4 1 1
Connaught par une belle tempéra- {R. Fisher 3 3 1 à
ture. La piste était rapide et voici |R. Powers … > 131
les résultats obtenus par le chro-|S. Hall ..... 31 0 1
nométreur: R. Murphy ……… 0 40

Trois-huitièmes — Tommy Gun, |J, Lynn  ...... 0 ! 2
39 4-5 h; Allenjay, 41 2-5 h; Pop's M. Chevalier 01 2
Advice, 37 4-5 h; Slit, 40 1-5 h; |L. Beckett ...... 1 00
Kantey, 42 3-5 b: Flag Carrier, 39 W. Munden 1 0 2
1-5 h. J. Bardales ....... 0 1 1
Demi-mille — Quick Quick. 55 |W. Billington ... 0 0 1

1-5 h; Upadando, 54 4-5 h; Arch-|T. Barker ..... 011

 

line, 56 1-5 h; Torbruk, 55 4-5 h;
Power Gouraud, 54 h.

Cing huitiémes — Sufur,
4-5 4; Idle Scout, 1.08 4-5 h.

Trois-quarts Zacamazuma,
1.21 45 b; Red Model, 1.22 b; Last
Steel, 1.20 3-5 h.

Le Connaught Park Jockey Clu.
offrira une jolie montre en or a

L.09 | jockey qui se sera classé premie
après le meeting de 1945. Comm:
on peut le constater la joute es
actuellement très serrée aprè

[trois jours de course seulement
 
 

 

 

Le Connaught Park Jockey Club
Réunion de courses d’été
Samedi, 28 juillet, au lundi, 13 août, inclus.

 

           

 

Aujourd'hui, Journée des Dames
Toutes les dames sont admises gratuitement

Première course à 5 h. — Les courses commencent

les samedis et jours de fête à 3 h.

Sept courses émouvantes — Beau temps, mauvais temps.
Double de tous les jours sur les 3e et de courses

Parie un-deux sur la dernière course.
Des autobus spéciaux du Gatineau Bus Line, opéreront de la rue George: ag
terminus et aux points intermédiaires jusqu'à l’entrée de la piste. Les tramways
de la Hul! Electric du terminus du Château Laurier à la station de Rivermead
et correspondront avec le service spécial de transport C, P. J. C

Bureaux du Connaught Park Jockey Club
Edifice Banque Nationale

Téléphone: 5-4475 — Piste: 5-4944   
 

  

  

    

  

BRASSERIE "BLACK HORSE”

 

Dict A CE QUE NOS\
GARS REVIENNENT
Continuez à leur ecrire
 

 
Contribution de la
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or PHILLa Pres BRLANGER, 1cotrursie
« à

rest Bpécialité:
prisutationn: à à 6 à
& pu Ts 40111,

} orGERara BRISSON, 176, Cham-

i
:

 

Ï lain, Hull. Speciglité: Chirurgie
: Consultations: 2 à 4.p.mm. et sur

rendez-vous. Tél: 2-3213.
È -
; Or FRANÇUIG COTE — chirurgie seu
? lement, epranitation sur rendez-vous

232. rue Metcaife, tél: Be1284

De LE HAITRE, des bôpitauxs de Paris,
161 vue Stewart  Bpécislitéss Chi
rurgie maludie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires. Cone

r -oullalions: 8 à 4 h 80 et FT à

 

 

 

Ph 89 pm  Féls 46-1266

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hul. MEDECINE GE-
NERALE, — Consultations :
ABR sa et sur rendez-vous
Tél: 9.2808,

Ur A. DROUIN, 818-319, édifice Trans
 

riation, 48, rue Rideau.  Bpécia-
ités: Yeux, Oreilles, Nes Gorge.
Consultations: 2 à 6 b et T à
8 oo pm Tél; 3-9162,
 

Dr J.-L. LAMY, 211, Yue Btewart. Spé-
cialités Chirurgie Consultations: 8
& 6 h. et Ta 8h pm Tél: 38-7026,

@r J.-ANTONIO LECOURS, 638, Kinge
Edward. Tél: ¢-1432, Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

 

 

Or E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull Tél:  2-5754, Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnastie
et traitement. Consultations: 3 à
én pm et de 7 à 8 h pm

Dr
 

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI ler AOÛT 1955

 

  

Inhus

2.178

service à la basilique 8 pre.
mation au cimetière Notre-Darce.

 

GAUTHIER — Noyé acoidentellement à
Qutawa, lundi le 30 juillet 1946, André
Gauthier, file bign-aimé de M. et Mme
De'phis Gauthier (née Lprette Sabou-
rin) à age de 18 ans. Funérallle ven-
drédi le 8 août à 7 hres 30 du matin,
de la demeure de s&æ parents, 185, vue
Booth, pour service à l'église &t-Jean-
Baptiste, à § bres. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

2-177

MARTEL — Lundi le 30 juillet 1945, à
l'hôpital, Emma Martel, soeur bien-
aiméede M. A. Martel, 25, fue McKay,
Eastview. La dépoyille repose dans
les salons de Brady et Harris, 375, rue
Lisgar. Les funérailles auront leu
jeudi matin à 7 h, 40 et se rendront
à l'égliie BSt-Charles, Eustview, où le

 

 

 

service aura lieu à 8 h. Inbumation au
cimetière Notre-Dame. 2-177

Kemerciements 3
 

 

CHEVALIER — La famille Chevalier, pur
l'entremise du Droit remercie sincère-
ment toutes lez personnes qui lui ant

 

 

 

 

 

 

Spécialité: maladie de la peau. Cone
sultationss 11 & 1% 3m, $ à 65 et
7T à 8 nm sur rendez-vous Tél:
2-5537 :

Ur SJAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générne, Physiothérapie.  Consul-
tation sur endez-vous. 868, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 38-4101,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est
8pecialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1! à 8 h. p.m et sur
rendez-vous. Tél: 4-0887.

Dr HORACE VIAU, 467. ene Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement: Consultations: 1 à
¢ bh et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

 

 

 

ARTHUR POWERS — médecin témoaigné leurs condaléances, soit par
seavru.  «pecinilles. Maladies pub visite à la chambre mortugire, assistance
monaires et radiographie, 11. rue aux funérailles, offrandes de messes, ete,
Front, Hull, de {11 am à midi 3-177
tél: 38-8814; A Otiaw, ng ‘Conner.
e 3h dé et de 7b 8 b., à uv à
$3614 ° Trouvé 12

“Dr HENRI RACINE, B.A., L.M.C.C. CARROSSE de bébé, trouvé rue Welling.
Médecine, chirurgie ev maternité. tun, West-End, Ottawa. S'adresser,
4y, rue Montcalm, Hull. Heures de sëvL,, Wellington, Ottawa. 12-177
consultation: 10 à 12 a,m., l à 6 za
1 à 8eh.m. et sur rendez-vous. él:
jour et nuit: 56-2414. On demande 13

Dr J.-C. BOBSIGNOL, 168. ave Lau MAISON meubles "Tél: 3-6208. 144 N.0
rièr - est Spécialité: Chirurgie hy
osseuse, fracture onsultation sur

. A acheter ou à Jouer eomptant titerendez-vous. Téléphone: 4-070b. épicerie avec bonne quote-part dansHull
Or V. SABETTA, 188, rue Copper. ou environ. Tél: 2.2802, ou écrire,  
 

 

 

Perdu 1

MONTRE en or avec bfucelet noir de
5. rue Bourque, jusqu'a I'abgle du boul

 

 

 

 

Montelair,  S’adressgr, 4113, Walker.
Tel: 3-4415. 11

BAGUE diamant de dame. Récompense.
Vel: M. Séguin, 9-8164. 11-177

PORTE-MONNAIE, avec argent, au ou
près du théâtre Cartier, Rapporter,
224, Laurier, Hull Récompense. Tél:
4-1788. 11-177
 

CHIEN (Wire-hair) terrien, noir et blanc,
répondant au nup de Vicky. Récom-
pense. Tél: 8-3637 ou 2.2090,

11-J.N.O.
 

PORTE-MONNAIE, avec argent.  Rap-
porter, Albert Amyot et Fils, 276, boul.
St-Joneph, Hull. Tél: 8-8647. Récom-
pense. 11-179

 

 

 

 

  

 

 

case 112, Le Droit, Ottawa.
18- 4 juillet < 1 an
 

AUTO usagé demandé, en bon fonetion-
nement ou endommagé. 55, rue Welling-
ton. Tél: $-4651. 13-J.
 

ON demande manteaux usagés en seal ou
chat sauvage. Té): 8-9718.

 

18-7.N.0.

GRAND studio pour professeur piano, près
rues Waller, Rideau, Elgin. 2-9086.

18-J.N.0.
 

GROUPE usagé de neuf pièces en bon état,
table carrée en chène ou noyer. Tél:
8-1888, » 18-J.N.0.

FEMME d'expérience, pour ’ ouvrage de
maison, deux adultes, très hons Fame
235, rue Stewart, 8-178

VENDEUSE, robes, partie de fermps, bon

 

 

 

ssluire, emploi stable. Shaffer's, rue
Rideau. 18

COIFFEUSE d'expérience, $28 par se-
maine, chance d'augmentation sou, peu,
pour petit salon. Tél: 4-5626.

18-177
 

FEMME, pour nettoyage, partie de temps,
appartement, Côteted-Sahle. Tél: a-Bale.

13-1
 

BONNE pour célibataire, 1 hre par jour,
a 9 hres 30 du matin, petit appartement,
références, 3-4701 de 3 à 6 hres.

; 18-178

STENOGRAPHES bilingues de bonne ex-
périence, requises pour bureaux étrangers
du gouvernement, meilleurs salaires aux
personnes qualifiées avec références.
S’adresser, case 121, Le Droit, Ottawa,

18-17
   

FORTEMONN IF, somme d'argent, carte

 
 

d'enremistrement et portraits. 378, rue
Champlain, 11-179

Vente ou échange 28
 

 

ECHANGERAIS un logis de € pièces pour
un de 4 pièces. 486, St-Patrice. put

«Ji

FEMME pour opérer machines à coudre
à pouvoir sur ouvrage de toile, chez
0. H. Pitch, manufacture, danas le Glebe,
hons gages, ouvrage permanent. Tél:
2.2002. 18-182

PENSION pour enfant de 5 ans, en ville, ;
paieruit #6 par emaine. Case 105, Le
Droit, Ottawa. 18-178

Service domestique 20
 

  

FCHANGERA louis de 7 pièces dans basse-
ville, pour logis avec cour et garage,
puicra différence de ioyer. Tél: 83-8760.

28-177
 

ECHANGERA,phain-pied de 7 pièces dans
busse-ville. layer $25.00 par mois, pour
duplex avec vive er cour, priera diffé-

 

 
 

rence de lover, dans Hull ou ailleurs,
S'adresser à case 137. Le Droit, Ottawa.

28-177

Monuments 10
 
 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame,

Avant d'acheter venes comparer mes
prix et mop exécution. Tél: 83-7235.

 

10-J.N.O.

RROUSSEAU ENRG., 859-361, Maison
neuve, Hull Tél: b-4841, 1235 monu-
ments en granit, gris, rouge. bleu, noir

variant de $40 à 8150. 0-J.N.

MONUMENTS de caractère distinctif et

moins eofitgux. Catalogue sur de

mande. J.-P. Laurin. 108. rue Georges.

Tél: 4-0417 10-J.N.O
 
 

Service funéraire

Service funéraire mo-
Hall - 2.0082 :EMOND.

derne Kent et St-Laurent
boul St-Joseph. $-8144

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
266, rue Slater — Tél: 2-1536  Nous donnons un prompt

service
 op

 

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchers lei ou en dehors.
comprenant l'anglais. Tél: $-4702W.

207.N.0.
 

 

 

Décès . À |Instituteurs demandés 18
em mr PRIME

CHENIER — Décédé dans us bépitalfocal 3 INSTITUTEURS demandé. fiant ques
mardi le 31 juillet 1945, François- lifiés pour enseigner dana is haute école
Edouard Chénigs, époux biep-aimé de! de Hearst, | principal et 2 assistants.
Curinne ers-Proulx, à rage del B'adresser mentionnant votre âge, vos
58 ans. Funérailles vendredi le août uslifiontions et anluire désir Mme
+ 7 hres 45 du matin, des salons funé- …E, Thérisult, case postale 4b, Hearst,
raires Gauthier. 260, vue BtePatrleg, pour Ont 18-J.N.0.
 

INSTITUTRICE bilingue avec certificat
da classe avec fxpéience pour école
séparée N o2 Widditjald, salatre 81100,
36 élèves, cette école est situ 3 milles
de la ville de North-Bay. B'adrgüser,
Mme Kuclide Larocque, ses, orth.

Bay, op. 433, Ont, 18+J.N.O.
  

IiNSTITUTRICE possédant ecstificat 1d
ou Se classe demandée pour école
No 1, Williamson & Owens, Lepage,
Ontario. $1200. S'sdresser, J-B, Le
page, sec, Lepage, Ont 18-177

INSTITUFTRICE demandée pour école s6-
parée aves certificat de De classe, ai
possible. sujaire $1100. Pour plus de
renseignement, s'adresser. Mme Burt
Clemburs, sex, 8.8. no 1 German et
Mathewson, Oyanaught-Station, Ont.

3 INSTITUTRICES demandées pour écale
du village d'Opasatike, certificat de
lère ou Ze clusse de préférence. Mep-
tionner ealaire désiré et référencés.
Arthur Beausoleil, R.C.8.8. No
Opasstiks, Ont, 18-182

INSTITUTRICES possédant certificat de
lére ou Ze classe avec expérience, sa-
laire $1500. S'adresser, Roméo Lan-
fois, sec., écale Ste-Gertrude, Smooth.
oc

 

 

 

 

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-406

 

A vendre 26
PEINTURE — san æ .
ones vend BONY Som
couleurs. ‘“Shellac“ teintures. Poulies
sn fonte, acier et bois; noussinets, sup-
orts, eoligts, we “habit” Boyaux
air et à vapeur, ele, M. Zagerman &

Oise Ltée, chemin Bayview, 8-5204.
26-J.N.0.

POBLER. fouragises, meubles, foyers,
tap AB “(Halls21h, Montcalm. Tat 2-670L.

86J.N.O.

BADIATEUR à asp chaude, tuyas, bri
molle, brigue à fau, poutre da Fa

wa

' fer,

fel de cums 1] sie 8adreassa,
A, Chonicy "BIN #1. Otta

Tél: 8-0087. 36-J.N.O,

#9 MANTEAUX printemps pefaire et
aussi nager portez 600 a de
tines pesantes, soulisrs na has pour
dames, robes, habits, eta. Vayes nojre
nouvegqu local à 3% York, vous épar-
gnerem 26-F.N.0.

BARDEAUX en cèdre blane de l'est do
Canada, de $1.25 le paquet, en mon-
tant. Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 8-0495, 26-J.N.0.

STORES vénitiens en fer où da bois
lans de choix, faits sur sempre.

Wie 194, Tue
£

rompte livraison,
8-5927.

8$- 19 Juin - 1 an
Sparks.  Boira

COUVERTE provenant des moulins de pa-
pier pour campement, à 83-05. 35, rue

 

 

 

 

 

 

 

k-Falls, Onk . 8-177 York. . 863.N.O.

INSTITUTRICES demapdées avec dinlômes TENTES, drapeaux, grosse toile, auvents.
et instituteurs pour écoles de la Com- wrence Mig. if rue York, Tél:
mission Scolaire da Ensisain, men 4-2081, 26~J.N.O.
tionner salaire exigé. S'adresser aye .
eSheffield, secrétaire, Déléage, Qué. BQITES de sûreté, pour bons ou tu

u "0e ’ 18-180 du feu. très résistables. Powis ses
 

INSTITUTRICE
field. Salaire
sion est près de l'école et de Y
S'adresser, M. Napoléon Racine, East
Aldfield, P.Q. 18-177

3 INSTITUTRICES qualifiées pour On-
tario, d'expérience, possédant certi-
ficat, lère ou 2e classe, grade 2 $1300,
grade 4 $1800, école séparée no
“Sainte-Jeanne-d'Arc*, Ansonville, Ont.

, S'adresser,  J.-F. Lévesque, sec.-trés.,
C.P 88, Iroquois-Falls, Ont 18-177

2 INSTITUTRICES qualifiées, ausalaire
de $1200 pour école bilingue no 2 Big-
wood, pour tout renseignement, écrivez,
Gilbert Porlier, sec, Bigwood, ont. 78

18-1

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE di-
plâmé de l’école Normale de l'Université
d'Ottawa et possédant bien l’anglais
pour enseigner cette langue du 8e au
Ge grade dans l'école séparée de la ville
de Géraldton, Ont. Pour plus de ren-
seignements, s'adresser, 207, ave Bays-
water, Ottawa. 18-180

DEUX institutrices, lère ou Ze classe
pour école séparée du village de Mattice,

our l'école de Enst Ald-
4600.00, le maison de pen-

se

 

 

grade 8 a 7, salgire $1400. Spécifiez
expérience et références. S'adregser a
J.-G. Fortin, Mattice, Ont. 18-180
 

INSTITUTEUR ou .INSTITUTRICE de-
mandé à lJ'école séparée de Way No 1,
avec diplôme de lère on 2e classe, au
salaire de $1500 par année. S'adresser,
Albert Samson, gec, Hearst, Ont.

18-197
 

INSTITUTRICE ou INSTITUTEUR, brevet
2e ou 3e classe, pour Ontario, Salaire
$1200. S'adresser, M. Hector Lamarche,
sec.-trés. Ecole séparée Nu 8 Glack-
meyer, Cochrane, Ont. 18-J.N.O.

3 INSTITUTRICES demandées, spécifiez
salaire demandé, enseignement jusqu'à
Te année. BS’adresser à Ernest Lépine,
sec.trés., Chute-Rouge, Cté Gatineau. 70

181

 

 

UNE institutrica bilingue demandée, sa-
laire 3700. S'aqresser à Ernest Lépine,
sec.-trés., Chute-Rouge, Cté Gatineau. .

-17

INSTITUTEUR et INSTITUTRICE, certi-
ficat bilingue, lère classe, salaires des
meilleurs, pension et chambre $30. Exi-
geons facilité d'anglais, Bee. Pie School
No 1, Heron Bay, Ont. 18-180

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE, qua-
“lifié, avec certificat valide pour école ru-
rale, Salaire $1,800 pour l'année 1945-
1946. S'adresser à J.-P. Lacroix, aec.-
trés, Ecole No 1 Pyne, Norembega, On-
tariu. 18-178

A louer 34

GRANDE chambre avec balcon, de pré-
férence une dame 148, rue York.

 

 

 

 

 

 

 
 
 

SERVANTE demandée dans famille sans .
BRYAN 53, Notre-Dame, Hull - 34-177

+ 20-178 CHAMBRE à louer rds de phontiat
| , 176, rue Laurier, Hull, appt 8. :

HONNE demandée Tél: 2-5662. 20-180 5-45696. 84-177

- GRANDE chambre en avant pour 2 per-
SERVANTE udnérales qiSPER2 faire sonnes, 2 lits, 2 garde-robes, eau chaude,

cuisine, couchers lel. Xe 8 %0-178 téléphone, avec pension, 832 chacun.
= 118, rue Clarence. 34-182

Maisons demandées 21 Electriciens _ 43
 

 
 

CONSULTEZ-NOUS pour vos transactions
d'immeubles L. Titley. Tél: 2-4084

21-1.N.0.

Maisons à vendre 29

MAISON i vendre, Gatineau-M{lls. 187, rue
Notre-Dame, S'adregser à l'adresse men-
tionnée. 24-177

MAISON à vendre, 8 revenus. avec garage,
système à air chaud $7000 et 36500 comp-
tant, Tél: aprés hres, Hull, &2181

28.1

RUE Holmwood, près Bank, double à
3 étages, un côté, pour occupation im-
médiate. $5100. L. Titley. Tél: 23-4084,

’ 29-J.N.O.

pierre, construction
solide, 19 pièces, ménage à neuf ,ter-
rain 100 x 100, possession immédiate
38000, soit $5000 comptant, balance en
loyer. T, Bancroft, Aylmer, Qué,

29-176 - 4 apût

Chambre et pension 36

CHAMBRE et pension, pour 2 personnes.
S'adresser, 10, rue Centre, Eastview, 78

86-1

 

 

 

 

 

 

MAISON à vendre,

 

 

 

 

 

 

 

   Plombiers 47

GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur
plombier. 313, Maisonneuve Hull.
Tél: 35-2878 4a

AURELE DOMPIERRB, entrepreneur-élec-
triclen. matériaux électriques de tout
genre. 835. vue Notre-Dame, ‘Hull.
3-6718, J.N.0.
 

PAUL DAGENAIS, gntreprenpur-électri-
clen et réparations de tous genres.
Lustres vendus avec escompte. 94. boul,
St-Joseph, Hull. Tél: 5-561.

 

43-J.N.O.

PHIL, NAGENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
40, rae Tberville Hulk Téls 5-398 ;

4

LEON DOMPIERRE, entrepreneur électri-
 

cien R arations électriques Md sone
genres, rue Fontaine Hull. :
85-5252 aN.

 

 

D nels gn acier à l'épreuve du feu,
très résistibles, Powis Bros. Tél: 2-0407,

POTS à& fèves, toutes grandeurs, faites
des fèves délicieuses, comme vous les
æimez. Prix très raisonnables. Palmers
Plumbing Bupply. 820, rue Rideau.
Tél: 56-1817. . 26-185

COFFRETS de sûreté en acier très résis-
tables, Powis Bros. Tél: 2-9407.

26-J.N.O.

GRANDS lots, à vendre, village Cyrville,
belle localité, prix raisonnable, S'adresser,
M. Xavier Plante, Cyrville,” Ont,

26-178

MOBILIER de salle à diner, nouveau mo-
dèle à vendre. Signalez 2-5135.

26-177

100 ACRES de terre à vendre dont 70 are
pents cultivables, batisses modernes,
électricité dans pâturage, avec du sans
roulant à 7 milles de la ville de Hul},
5 milles de l'église, 1 mille de l’école.
M, Fernand Belec, Pte-Gatineau, R.R. 1.

26-177

BOUCHERIE ¢t épicerie a vendre, bon
commerce, excellente opportunité pour
bon parti, vendrait comptant. Case 118,
Le Droit, Ottawa. 26-180

80 ARPENTS de terre, honnes conditions,
avec ou sans roulant, 114 mille du village
d'Orléans. S'adresser, Léandre Lscha-
pelle R.R. 1, Ottawa. 26-177

BARDEAUX de bois, $4.50 par garré et
plus, prix les plus bas. Reçu derniè-
rement une grosse consignation. Dee
mandez les prix. M. Zagerman & Co.
Ltd. chemin Bayview, Ottawa. Tél:
8-5204, 26~J.N.O.

DIVANETTES a partir de $62, Davenos et
sofa-lita A partir de $71. Couvertures
assorties. Conformes aux réglements du

 

 

 

 

 

 

 

 

gouvernement. Orme Ltd., 175, rue
Sparks, 26-J.N.O.

MACHINE à coudre. poële électrique
2 ronds, tondeuse, radio, balance.
874, Clarence. 26-177
 

116 ACRES cultivables. & de milles de
l'école et du village de Wendover.
bonnes bâtiases, conditions faciles. Bruno
Villeneuve, Wendover, Ont.

26-J.N.0.
 

FERME, chemin d’Embrun. à vendre ou à
échanger, $15 par acre. ‘Pél: 5-4864.

26-178
 

au bord du lac
à Bt-Pierre de Wakefield. S'adresser,
M. Z.-P. Primeau, 8t-Pierve de Wake-
field, P.Q. 26-178

GRILLES-PAIN, pèle-patates, balances et
autres accessoires de restaurant, éven-
tails de tous genres à louer ou à vendre.

LOTS pour campements,

 

240, Bank. Tél: 2-0121. 26-J.N.0.

AUTO Ford “coach”, 1029, bon état.
Pél: 2-1218. 26-175"
 

PLUS de 100 acres, province d’Ontario,
terre glaise de ¢hoix tout labourable.
silo à toiture en métal, puits Inépuisable,
près de l’église, de l’école et des usines,
population cosmopolite. Propriétaire se
retirant avec ou sans roulant, du prix
de vente. Répondes en anglais à
case 188, Le Droit, Ottawa.

26- 1-8-15

91, rue St-
26-178

 

POELE à bois et à charbon.
Jacques, Hull.

230 ACRES, avec machinerie, vendrait
tout, ou échangerait pour propriété de

 

 

I, de 8.30 a.m. a 5.00 p.m., lé sam
 

 

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, rustife
et réguliers Aubaines, mashines re
construites, 2 Elin
tionnar Supstran
et Figher, Limited. een,

| 2-8881. 49

MACHINES reconstruites.  Dactylotypes
réparés ou loués, Aussi gehat de dac-
tylotypes.  Qu'aveseyous à offrir? W, B.
Dymond, 34, rue Union, Eastview. Tél:
§-8414. B4~J. 0.0,

Automobiles ét
PARTIES D'AUTOS B & G — Parties
neuves et usagéat, POUL autos et camions.
Autos at camions achetés pour mise en
pidees Angle Wellington et Frasion.

  

machines à
Underwood,
308. True

 

 

 

 

 

BAKER 8ROS. CO, LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièoes. Partis neuves
et usagées d'autos, batteries, neus,
accessoires, ele. à magasins -7498.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'auto et ca
mions Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties
neuves et usagées, pour autos et ea-
Mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-8700, 61

63Combustibles
WILFRID ARVISAIS, 368, Maisonneuve.

 

 

 

 

 

 

 

Bois de to ortes. él: 2-8834.
ou vies sorte ¥ 63-J.N.O.

OSC LAMBERT ~~ bois mélangé,
SOAR de bois itd slabs ots franc.
Tél: 2-6966 63

M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison-
neuvé; bois de toutes mortes. Tél:
28-8584 68-J.N.0.

SLAB et bois de corde mou sèche.
Amyot & Fils, HulL Tél: 2-8687.

68-J.
 

 

 
 

N.O.

“SLABS” de bois mou, *slahs” da bois
dur, corde et voysge. Foubert Fuel.
Tél: 4-0284. 68-J.N.0.

BOIS de corde mou, 96 pds, $7, 4, rue
Rehoul, Hull, Tél: 2.8767,

63- 81 août

Personnel 64
 

 

NOUS nous apécialisons dans les carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes,
131, Echo Drive. 51427. 64

MATE T-MA maintenant en vente. Th.na
Balsam Remedies Ltd, 868, rue Bank.
2-6888. 64J.N.0.

WILFRID et Yvonne Demers, salon
beauté et barbier, 246, Daihousie. Per
manente et ondulation à l'eau spns
rendez-vous, Marcel, Komo), papier. Tél:
4-2649. 64- 11 aunt

MESDAMES — POILS ET DUVETS dis
gracieux enlevés radicalement parle
merveilleux dépilatoire GYPSIA. Ecrivez
pour notice gratuite avec attestationg a
Gypsia Products Co. P.O. Box 93, Times
Square Station, New-York City. 64-195

 

CORS instamment soulagés avec j'onguent
Lloyd pour cors et durillons Le re-
made par excellence pour les cors. 50e
chez Brisson, Desjardins -—— Ottawa; et

 

 

 
 

Union à Hull. 64-177

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques,  réparés.
General Radio Sales. 271. crue ‘Bank.
4-6292. 66~J .N.O.
 

REPARATION de tout genre. Service de
radio PHARAND. 24, avenge Hender-
son, Ottawa 66-3.N.0.

Graveurs 75

BOMAC ELECTBOTYPE Company.  Ar-
tistes en photogravures, électogravures
(f'an par pression dirgcte) et stéréotypie
118. ruc Slater. 3-5645.

78

J.-D. CHENE, B. Bc. A. ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour
tout genre de construction, 163, Notre-
Dame, HulL 78

 

 

ingénieur

 
 

 

Bibliothèque, $7.50; coiffeuse,
$9.50; coffre à 3 tiroirs, S3.50;
(capitonné) berceuse, $7.50;
mobilier en chêne de salle à
diner de 9 pièces, $50.00. Plu-
sieurs autres articles chez Cecil
Leach & Co, magasin d'échan-
ges.

720, rue Somerset-ouest.
Tél. 5-1888
 

 
 

 

villa J. Smith, Léonard, R.R. 1, Ont.
26-17ä5- mere.

Réparations 54
 

 

REPARATIONS DE MACHINES
AVERA

SERVICE consdi
manufacture. Préposés habiles.
tables parties Coñnor. Nous —nlions
chercher et livrons les machines. J. H.
Connor & Son, Limited. 10, rue Lloyd.
Tél: 2-8548, 54-J.N.O.

LAVEUSES et REPASSBUSES électriques
réparées par représentant de la com-

directement de la
Véris

 

 

 
 

 

 

= pagnie ‘Basy” Ouvrage,Loan. J.
Peintre-décorateur 77 ammond, 184, Murray. 1: 4 Hic

POUR vos travaux de peinture et posage| E. ROY — Réparations de laveuses de
de tapisserie. tél: 2-5608. toutes sortes. S'adresser, 14, Guertin,

97-J4.N.O. Hull. Tél: 2-6021. §4-J.N.O.

me —— Poussins 74
Cordonnier 84
 

 

iIIENR1 RICARD, 100, boul Bacré-Coeur,
“Hull. téi: 5-8844. Toutes réparations de
chaussures, même en caoutchoue. Allons
chercher et livrons les commandes. Spé
cialités: semelles (hommes) $1.25,
(fernmes) 85 ets; talons (hommes) 50 cts,
{femmes} 15 cts. Travail yt satisfae-
tion garantis 84    BRAY à des poussins, livraison immédiate,

aussi des pouléttes de 2-8 semaines, de
races lourdes ou légères. Commandez
vos poussing  d’automne maintenant.
Agents: Kettles & Frappier. 2h, rue
York, Ottawa; Fernand Marion, R.R. 3,
Russell; J.-U. Ledue, Caledonia-Springs.

FEMMES
DEMANDEES

Coutupiéres de vêtements
sur machines à coudre,

d’expérience.

Aussi commencantes

Manufaclure moderne
Cafeteria

Semaine de 44 heures,
emploi stable.

Woods Manufacturing Co.
Hull, P.Q.   

hierde em

 

edi jusqu'à midi

 

 

 

SPORT

Hal Newhouser remporte sa 17e victoire
dans la ligue de baseball Américaine

 

Les Yankees de New York gognent encore sur Dave
Ferriss — Les Indiens de Cleveland montent d'un
cran

Etoiles d'hier au baseball
Jimmy Outlaw, des Tigres de

que les buts étajent tous occupés à Ja douzième manche pour aider
à Hal Newhouser à remporter sa
Browns de St-Louis; Tuck Stainhack, des Yankees, conduit latta-
que sur Dave Ferriss avec quatre coups, faisant compter le point
écisif dans la dixième manche et gagnant pr 4 à 2; Peter Center, des

Indiens de Cleveland, a contribué à monter les Indiens en cinquième
place comme superbe lanceur de
coup sauf en quatre manche et 2-3 pour triompher de Chicago par 6-5:
Phil Weinthaub, des Giants et Chuck Workman, des Braves — Wein-
traub a porté à dix la série de défaites des Braves à la suite d’un
coup simple en neuvième manche
Workman a cogné deux circuits alors que Jes Braves gagnèrent la
deuxième juute par D à 4 dans la
dinaux et Bucky Walters, des Reds de Cincinnati — Jurisich a lancé
une partie complète la première fois de la sq
son premier triomphe par 4-3 sur Cincinnati dans la première joute;
Walters a blanchi les champions dans la deuxième joute par 2 à 0.

LIGUE AMERICAINE
Ferriss perd encore

BOSTON (P.A.) Dave
Ferriss a encore fait bredouille
contre les Yankees de New-York,
ces derniers remportant la victoire
sur les Boston par 4 à 2 en dix
manches.
Une foule de 22,477 personnes

s’était rendue paur voir cette jeu-
ne recrue tenfer sa dix-huitisme
victoire dans l’Américaine mais
l'ont vu plutôt essuyer sa quatriè-
me défaite de la saison, sa trois-
ième aux mains des assommeurs
du Bronx. Les Yankees sont cer-  

Détroit, à cogné un simple alors

dix-septième victoire, 5-4, sur les

relève, ne permettant qu’un seuj

qui fit gagner son équipe 4 à 3;

13e manche; Al Jurisich, des Car-

s@gson, pour remporter  
tes l’équipe contre laquelle Fer-
riss a le plus d’infortune.

Score par manches: P. C. E.
New-York 001 100 009 1— 10 D
Boston 200 000 006 0—2 8 1

Dubiel et Robinsun: Ferriss et
Garbark.

17e victoire
DETROIT — (P.A.) — Hal

Newhouser a remporte sa 17e
victoire dans la ligue Américaine
comme lanceur de Détroit mais il
dut travailler en surtemps pour
la quatrième fois cette année
pour enfin triompher des Browns
de St-Louis par 5 à 4.
 

On se disputera la
à la piste de Connaught aujourd'hui

* * *
Les dames seront encore admi-

ses gratuitement au parc Con-
naught aujourd'hui — un pro
programme spécial a été preparé
pour elles.

Le secrétaire du meet, Lester
Doyle, a tracé un programmede
sept courses et toutes seront des
plus animées.
La première course démarrera

à cing heures et la cinquième
épreuve, la bourse Chelsea, sera
une course allocation sur un par-
cours de un mille et un seizieme.
Huit des meilleurs chevaux à Con-
naught y participeront. Broom ti-
me, cheval de Tommy Frost, de-
Vrail être un des favoris et Paddy-
Eveasy, qui se classa juste derrière
Bold Nelson dans l'épreuve prin-
cipale, de lundi après-midi, sera
également fort parié par ses par-
tisans,

Cheval de Darou
Head Sea, petit cheval de Jim-

my Darou, l’ancien Jockey qui est
devenu invalide à la suite d’une
chute qu’il fit à Connaught, il y a
plusieurs années, sera également
au nombre des partants, de même
que Torbruk, cheval qui gagna le
King's Plate à Montréal — Ces
deux Chevaux se sont fort amélio-
rés depuis quelque temps.

La première course au program-

 

 

FERMETURE D'UN CHEMIN FORCE
DANS LE CANTON DE RUSSELL

Veuillez prendre -vis que le chemin forcé
passant sur la moitié EST des lots sept
et huit dans la neuvième concession du
Canton de Russell, Comté de Russell, à
peu près dix acres en longueur sera fermé
au publie, après trois mois de Ja résolue
tion passée le 2 juillet 1945, sur pétition
des partis intéressés.
Embrun, Ont., le 16 juillet 1845.

. LACOMBE, greffier,
du Canton de Russell.  

bourse Chelsea

me d'aujourd'hui est un “sprint”
de six furlongs ou huit chevaux
prendront part. Gay Elf se classa
troisième dans la sixième epreuve
lundi dernier tandis que Six Gib-
son et Mesella se sont distingués
par une belle course.
Neuf excellents cnevaux élevés

au Canada prendront part à la
deuxième course et parmi eux
Clarkson gal semble être favorite!
mais elle aura de l'opposition del
Grovela et Joeggy.

La troisième course, qui est la
première demie du double quoti-
dien, sera sur un parcours de cinq
furlongs et demi
Neuf coureurs y participerunt et’

parmi eux nous surveillerons tout!
spécialement Folding Money, Val-
dina Zest et You Did.
Quant a la quatrième course, qui

complètera le double quotidien, un
autre groupe de neuf coureurs se
disputera les honneurs Gold Plate,
Adrift et Linwaod Miss seront pilo-
tés comme jamais dans cette
épreuve car tous les trois sont de;
haut calibre.
On allouera pour la sixième

course et huit chevaux se dispute-
ront la première place sur ce tra-
jet de cing furlongs et demi. Le
cheval Mask et Wig de Mme Ma-
jor s'est bien entrainé pour cette
course ainsi que Christabel et War
Ace.
La septième course sera vive-

ment suivie car c'est elle qui nous
présente la Quinelle, le pari qui
se fait sur les deux premiers che-
vaux. Les partants seront au nom-
bre de neuf et le parcours sera de
six furlongs.
Parmi les favoris soulignons

Sir Chicle, Adolf et Brosal.

 

 

 

 

INDUSTRIAL LOAN
e lle nar mois sur des prêts de $300 à $1,500.

Mus carr n'ont jamais été aussi bas pour de gros emprunis.

® 15 à 24 mois pour rembourser,
Nus termes n'ont jamais été aussi iqnes.

e Autres prêts de moins de $300.
automaitquement cancellés en cas de décès,

Service rapide. — Strictement confidentiel — Aucune sécurité
bancaire requise. — Aucun intérêt déduit a l’avance

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Bureau n 48 vue Rideau. -- Edifies Transportation.

APPELEZ M. DUPLESSIS à 82-1149 pour entres informations.

annonce

 
 

 

Score par manches: P. C. E.
St-Louis 020 000 260 006—4 8 0
Détroit 001 100 200 010—5 11 3

Jakucki et Mancuso; Newhouser
et Swift, Riehards.

Un cran de plus
CLEVELAND — (P.A.) — Les

Indiens de Cleveland ent grimpé
en cinquième plage de la ligue
Américaine aprés avoir défait les
chaussons blancs de Chicago par
86 à 5 hier.

Écore par manches: P. C. E.
Chicago ... 301 010 000—5 8 4
Cleveland .. 300 300 00x—8 8 1

Lee et Tresh; Klieman, Center
et Hayes.

LIGUE NATIONALE
Bissonnette en charge

NEW-YORK (AP) Après
avoir subi dix défaites conséeuti-
ves les Braves de Boston ont rem-
porté une première victoire sur
les Giants de New-York au comp-
te de D à 4 après 13 manches,
comptant les cinq derniers points
dans cette treizième manche. Del
Bissonnette, ancien premier but
des Royaux de Montréal, agissait
comme gérant en remplacment de
Coleman démissionnaire. Les Bra-
ves perdirent la première joute
par 4 à 3.

Score par manches:
Première joute.

Baston (10 000 002—3 10 2
New-York 000 101 002—4 7 1

Javery, Cooper et Masi; Feld:
man, Lombardi.
Deuxiéme joule.

* Boston 119 08: 100 000 5—9 14 1
N.-Y. 000 000 202 000 0—4 11 2

Logan, Lee, Hendrickson et Hof-
ferth: Voiselle Emmerich, Fis
cher, Hansen, Brewer, Adams et
Klutzz.
Walters blanchit les Cardinaux
St-Louis (PA) — Bucky Walters,

démontrant son talent d'autrefois,
a lancé pour Cincinnati et a blan-
chi les Cardinaux de St-Louis 2
à 0 dans la deuxième joute d’un
programme double hier. Les Car-
dinaux remportèrent la première
par 4 à 3.

Scores par manches:
Première joute.

Cincinnati 101 000 100—3 6 3
St-Louis ….. 101 110 00x—4 10 2

Fox, Lisenbee et J. Riddle, Un-
ser: Juridich et Rice.
Deuxième joute.

Cincinnati 020 000 000—2 9 O
St-Louis 000 000 000—0 5 2
Walters et Lakeman; Donnelly,

Gardner, Burkbardt et Rice.
SOMMAIRE DE

L'INTERNATIONALE
Montréal 100 100 0—2 5 2
Baltimore 200 000 1—3 8 2
Wegger et Brittain; Hooks et

Lollar.

Toronto
* * #
010 000 021—& 8 2

Jersey City 000 010 000—} 11 O
McCrabb et Pruett; Zabala et

Clausen. Thncoff.
* Kk #%

Première joute.
Rochester ..… 000 003 0—3 6 0
Syracuse 500 000 x—5 7 2

Radler, Sakas et Crumling; Bos-
ser et Just
Deuxième joute.

Rochester 110 000 000 46 12 4
Syracuse 000 611 000 0—2 6 4

Cozart et Crumling; Bebber et
Just.

 

Bennett s’intéresse

à la venue au pays

de colons anglais
———

EDMONTON (PC) — Le vicom
te Bennett, ancien premier minis-
tre du Canada, a déclaré dans une
entrevue ici hier que plusieurs co-
lons anglais désirables aimeraient
a venir au Canada, mais que les
moyens et les conditions de leur
entrée sont au soin du gouverne-
ment fédéral.

ss

 

Réorganisation à
l’université McGill

——
MONTREAL (PC) — L'’univer-

sité McGill a annoncé aujourd’hui
la réorganisation complète du
cours pour -tudiants en médecine
de première année.

Le cours revise aura comme
prificipaux objectifs la réduction
du nombre des classes obligataires
et une démonstration claire aux
étudiants des moyens par lesquels
la connaissance scientifique des
premires années du cours peut
être mise en pratique pour le soin
des patients.
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Pendant toute la premiere par
‘1e du souper, nous semmes res.
tés silencieux, et je sentais pas-
ser sur moi le regard surpris, un
peu effaré, de Tadek chez lequel

l'étonnement s'accompagne tou-

jours g’inguiétude. Puis, von Sted
s'est mis à parler d’une besogne
urgente et très méticuleuse dont
1 veut me charger. Il faudra étu-

dier d'anciens actes de propriétés

des grosses d'hypothèques. Je l'é-
coute avec attention. Il n'a de-
vant lai que l'employée: il s’en
rend compte, mais essaie lourde-
ment de quitter son sujet et, par
un détour, de revenir à celui qui
le lancine,

-—D'autres ont sans

près d'eux quelqu'un

resse à leurs huts.

doute au

qui s'inté-

La confession

par Edouard de Keyser

  

 

     

  

   
   

    

     

la valse
9  

 

—Une femme et son mari mar-

;chent la main dans la main. Ce
doit être une joie de enllaharer
en tout. :

—Une femme st san mari...
Oui, sans doute.. En tout eas,
quelqu'un qu'on aime, et qui a
de l'affection pour vous...

—La marche qu méme pas, à
la même cadence. ce qui suppo-
se des êtres du même Âge.
Comme il se domine mal! Et

comme, pour un escrimeur, il @t
peu habile à cacher qu’une pojn-
te l'effleure!

—Alors, questionne-t-l] d'une
voix sèche et qui me paraît mal
assurée, comment un homme du
mien s’y prend-i! pour dire i une
femme qu'il l’aime?
—Il ne le dit pas. La femme   camprend taujoura.

are——

—Croyez-vous qu’elle cempren-

drait?.. Et si elle comprenait,
que répondrait-elle?

—Rien!... Puisqu’il aurait la

discrétion de ne pas l’interreger.

—Ce serait vivre dans le: dou-
te...

—N’y a-t-il pas des cas où ce

doute est préférable?… N'existe-
t-il pas d'agrément à diseuter des

sujets qui ne seront jamais per-
sonnels?
—Comment le savoir? grogne-

tll. Quand on vit seul, enferme
comme je le suis... ’
—Parce que cette

veus plait...

—Est-on jamais certain de son
ame?
—La prudence est alers bonne

conseillère.
Il avance la tête. Ses yeux foyil-

lent les miens. Sa colère monte,
mais il la dernine, comme s’il l’ap-
préhendait.

—En quel la prudenes inter-
viendrait-elle- dans les sentiments.
—Elle soufflergit de ne rien

faire qui conduirat à être plus
seul enogre… et définitivement,
Nous ne mangeons plus. Pen-

dans que Tadek dessert, noug res-
semblons & deg gens qui-en ont
trop dit, dont chaque parole gera
mal interprétée ousmènera à une

situation extrême dent en a peur.
Sans parler de npys-mémes,

naus aveña hien compris, mot par
mot, ce que l'adversaire pensait.

existenge

 

Dès que la porte est refermée,
il me lanes, la bouche tordue:
—Ne pas‘barler.. Ne pas par-

Jer... Est-ce toujours passible?.…
Le besgin de teut dire est parfois

le plus fort!...
—On en cite des exemples chez

des assassins...
Il ne se cahre pas sous un mot

qu'il ne doit pas aimer. La phra-
se passe au-dessus de lui sans

Patteindre.
Tout près de ne plus se possé-

der, il arligule les poings fermés,
tremblant sur le bord de la table:
—8i j'avais quelque chose à

dire, un jour, je vous jure qu'on
m'éeoyterait,. =
Un léger haussement d'épaules

lui répond. Il se lève. Je sais qu'il
s'enfermera ches lui, que ja len:
tendrai margher, laneer des im-
précations egnfuses. .
De ma chambre, je regarde le

eiel couvert, la nuit affreusement
noire.

Avant une heure,
sera endormi...

Ms fenêtre reste ouverte. Pen-

ehée, je puis voir gous moi Jes
contrevents elos. J'ai lg epnvie-
tien. que ce bureau eaçhe un se-
cret peut-être sangiant et que ce
eriminel s’y enferme devant son

passé...
Depuis mon arrivée, je n’af rien

appris; je ne possède aucune ar-
me, Les erdres de Bourse que je
devais partar si souvent au télé

le château

graphe sont rares. Se méfie-t-il?
A-t-il, paur l'instant, renoncé à
la spéculation?… Je ne veux pas
perdre des mois entiers, attendre

l'automne, l'hiver! Il faut frapper
vite et fort! Mais pourquoi l'i-
dée du départ, du retour à Paris,

chez ma mère, de la reprise de
ma earrière artistique, ne m’ap-
parte-t-elle apoune de ces joies
intérieures qui veus montent au
visage comme des bouffées?.. Je

ne suis pas venue ici pour jouer
indéfiniment un role d'employée
sonsciencieuse! J'ai juré que cet

hamme paierait sen erime, qu'il
ne pourrait jouir d'une fortuns
gagnee en partie par un assassi-
nat. . »

Je tiens l'appareil de sauvetage
si cher à Lisbeth. Je n'y ai pas
réfléchi. Mon geste a été tout ins-

tinetif: Lersque je m'en rends
eampte, l'anneau est engagé dans

le erochel.
Je viens d'entendre le grince-

ment de gonds qui m'a déjà sur-

prise.
Le sort en est jeté. Je veux sa-

voirk.,

Je ne me demande pas si mon
acte n’est pas risible, et quelle
serait ma position si tout à coup
von Sted poussait le contrevent.
En toute autre circonstanee j'au-
rais taxé mon- projet d'’odieux,
mais ce mot ne m'effleure pas,
ear j'ai conscience de remplir un
devoir. Je prends un des seuls  moyens de pouvoir tenir mon ser-

ment. .

Tout au plus, un petit frisson,
lorsque j’enjambe l'entablement,
et que je laisse un peu glisser la

sellette sur laquelle je me suis

assise… J'ai sous moi la hauteur

de deux étages et la profondeur
de l'ancienne douve. Mes nerfs

tendus, agissent sur ma circula-
tion; le sang bourdonne dans mes
oreilles. Au bout de quelques
instants, je me sens plus sûre et

l'appareil m'inspire une confiance
entière. 11 importe surtout que
mes pieds ne frôlent pas le volet:
le moindre bruit attirerait l’at-
tention du chasseur.
Je parviens à arrêter la des-

cente lorsque mes yeux se trou-
vent en face d'un des ceeurs évi-
dés dans le bais. Von Sted a al-
lumé les ampeules du milieu. Il
lui faut une Jumière erue et dure.
À travers le rideau de vitrage, je
le vois debout, prés du mur de
droite; je eqmprends ee qui pro-
duit le bruit anormal et erispant.
Hl a euvert une eachette dissimu-
lée dans Ja muraille. La porte en

est simplement blindée à l’inté.
rieur, centre l'ineendie. Les lam-
bris de chêne qui entourent le
bureau jusqu'à hauteur d'homme
doivent rendre ee casier introu-
vable, :

Yon Sted coptemple une photo
graphie, qu'il rejette finalement  d'un geste furieux. Trais lettres

ont le même sort. Puis il tombe

assis en face de sa cachette. ne

la quitte pas des yeux.

Je serais terriblement forte si

je savais ce que contiennent ces

papiers.

Il s’est enfin levé et a refermé
la petite porte. Entre les pan-

neaux, au-dessus et en ‘dessous,

les motifs sculptés contiennent
au centre une petite rosace, de
trois centimètres. Le mécanisme

qui protège les secrets de von

Sted est simple. Il donne un tour

à l’ornement supérieur, deux à
celui de droite, trois à celui du

bas, quatre à celui de gauche,
comme s’il suivait les points car-

dinaux..,
CHAPITRE XH

Je ne suppasais pas que remon-
ter vers ma fenêtre nécessiterait
un tel effort et un moment, j'ai
cru que je devrais abandonner la
tentative, me laisser glisser jus:
que dans la deuve. remonter
Dieu sait comment, et frapper à
la grande porte du château.

L'appareil de sauvetage rentré,

raulé, remis en place, je me Jais-
se aller sur mon lit, & bout de
foree physique et de résistance
morale.

Jamais, depuis que je suis ici,
l'impression de l'isolement ne
m'a autant écrasée. Bt eepen:
dant, une lueur brille en mal
comme une veilleuge au fond  d'une chambre; une lusur ross,

gaie, qui tranche sur touf ce gui

accapare mon esprit.
—J'ai ête stupide de raccourcir

ma promenade à Kitzbuhel!...
La phrase me surprend, mur-

murée a mi-voix, alors que je

pensais a von Sted.
Kitabuhel... Souvenir charmant

mais bonne camaraderie perdue!

Il ne faut pas que je revoie cet

Otto Bauer; il glisserait a la dé-

claration. Non, certes, qu’il na
soit capable de la faire avec tact

de laisser la porte ouverte à l'a-

mitié… 11 peut dire les choses en

les embellissant de poésie; il doit

être agréable à écouter. mais je

ne veux pas créer une peine chez

un garçon que j'estime.

Que j'estime plus que
tres ..

Je me suis endormie d’un som-
meil rapide, calme et sans Pêve,

qui m'a menée vers ia déception
d’un réveil dans une atmosphère
grise, avec la pluie ruisselant sur

les earreaux. L'ombre se tasse
dans la chambre, l’accable, me
donne envie de la fuir tout de
suite, alors que partout, dans la
bibliothèque, ai: salon même, ja
retrouverais la même obseurité
désourageante. Que les heures
vont être longues, si je n’ai mé
me plus la eopsolation de lp ter:
rassels Je travaille à peine depuis

les au

une demi-heure, lorsque entre
von Sted.

. a suivre)
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Le brigadier Bingham assumera la
direction du corps blindé a Borden

 

Le commandement du centre
d'entrainement du Corps blindé
au Camp Borden sera assumé par
le brigadier John Francis Bing-
ham. 33 ans, «de Winnipeg et Vie-
toria (C.-C.), a son retour pro-
chain d’outre-mer, a annoncé au-
jourd'hui le quartier général de
la Défense nationale. Le brigadier
Bingham. officier de l'armée per-
manente. succède au colonel C. E.
Bailey, retourné à la vie civile. *

Le brigadier Bingham a eu une
brillante carrière comme comman-
dant de formations blindées sur
le champ Ve bataille. Lieutenant
en 1939 il fut versé au Lord Strath-
cona's Horse en 1940, devint ca-  pitaine en septembre de cette
même année et adjudant au mois:
de mars. Il fut promu major ou
tre-mer en octobre 1941 et, au
mois de mars 1942, il était com-
mandant en second du premier ré-
giment blindé (Royal Canadian
Dragoons). En juin 1942 il prit le!
commandement de cette dernière|
unité avec le grade de lieutenant'
colonel. En février 1944 il assu-|
ma le commandement du 12e ré- |
giment blindé (Trois-Rivières) et |
en avril suivant était promu au
grade intérimaire de colonel Pt
nommé commandant en second de |
la 2e brigade blindée canadienne.

commandaint de la Ze brigade

blindée. En décembre 1944 il fut

nommé brigadier du Corps blindé

|ham. vétéran de la

Sa promotion au grade intérimaire ‘caine et de la 1ère

de brigadier. en aout 1944 coincida jet ancien commandant du Fort

avec sa nomination au poste de Garry Horse (M.A.N.P.) à Winni-

  

Le brig. BINGHAM

royale au quartier général de la
lère Armée canadienne dans le
nord-ouest de l’Europe. H fut con-
firmé à ce dernier grade en avril
1945.

e brigadier Bingham est le fils
lieutenant-colonel R. F. Bing-

uerre sud-afri-
rande Guerre

du

peg, qui servit dans les 2nd Can-
adian Mounted Rifles durant 1'au-
tre guerre.

 
 

Admissions |
et prétentions |

des Nippons
SAN-FRANCISCO (PA, Le

quartier général impérial japonais

a admit aujourd” ui que ses villes

et usines et sa marine marchande!
ont subi des dégâts ‘’considéra-
bles au cours des raids aéreins
alliés le mois dernier, mais a pré-:

  

tendu que 1,021 avions et 25 |
vires de guerre et marchands ont
éte détruits ou avariés en repré- |
sailles.

}
|

Anniversaire

—

 

i

Le soldat Roland Charbonneau, .
fils de M. et Mme Joeph Char-;
banneau, célèbre aujourd'hui son:
vingtième anniversaire de nais-:
sance, en Allemagne. ’

Enrôlé en 1943, il partit pour:
outre-mer au mois de décembre
1944, et il combattit en France,
en Belgique et en Hollande. Il est
actuellement en Allemagne, avec!
le régiment de Maisonneuve. i

Ses trois autres frères, Henri,|
Maurice et Arthur, sont égale-
ment outre-mer. et ont combattu

sur les divers champs de bataille.
d'Europe. Arthur a été gravement |
blessé en Allemagne. deux se-,
maines avant l'armistice. iil est

maintenant hors de danger |
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D'ETE E
Ecoulement final de

toutes nos robes de
meilleure qualité.

 

 

Groupe 1

Valeurs à 10.95

4.97

Groupe 2

 

 

Valeurs à 15.95

6.97  
 

Afin de faire place à la
nouvelle marchandise
d'automne. Tiffany vous
offre ses plus belles ro- ‘
bes d'été à une fraction !
du prix régulier.

e Pas d'échange
e Pas de remise
e Chaque vènte finale

VENEZ DE BONNE
HEURE

JEUDI MATIN

 

 

Des machines
infernales sur

le sol francais
—_

Rédige pour la Presse canadienne

par Maurice DESJARDINS,

correspondant outre-mer des

rournaux de langue francaise.

(Tous droits réserves par la

Presse canadienne.’
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Sir H. Alexander,

Par la Presse Associée !
.Le feld-maréchal Harold Rupert

Leofric George Alexander, nou-
veau vice-roi du Canada, est l’une
des figures dominantes de cette
guerre. C'est 'ui qui, en qualité
de commandantl-en-chief dans le
théâtre de la Méditerrannée de-
puis 1944, repoussa les armées al-
lemandes depuis El Alamein, aux
porte du Caire, jusqu’aux Alpes,
3,000 milles plus loin.

Ne dans le comté de Tyrone en
Irlande du Nord, il y a 53 ans,
troisième fils du comte de Cale-
don le feld-maféchal Alexander
fit ses études à Harrow et
-Sandhurst. Il s'y illustra entre au-
tres dans les sports en remportant
plusieurs records.

Il débuta dans la carrière mili-
taire en entrant dans les Irish
Guards. Au cours de la première
grande guerre il fut blessé deux
fois, devint lieutenant-colonel puis
commandant régimentaire à l'âge
de 26 ans.

Au cours des jours sombres de
1940 à Dunkerque, il lui incomba
d'organiser la dernière résistance
et l'évacuation du corps expédi-
tionnaire britannique. Sous son
commandement, 350,000 soldats
britanniques et français purent se
rendre en Angleterre.

Il fut le dernier homme à quit-
j ter la grève. Tandis que les bom-
bardements faisaient rage et que
les balles sifflaient, il édifiait im-
perturbablement des châteaux de
sable sur le rivage. Ou bien, em-
barquant dans une chaloupe, il
visitait tous les recoins du point
d'embarquement criant par inter-
mittence dans l'obscurité: “Y
atil des soldats britanniques
ici?” Lorsqu'on répondait affir-
mativement, il indiquait l’endroit
où l'on devait s'embarquer. Il
quitta lui-même la grève seule-
ment lorsqu'il fut bien sûr qu’il

Sir Harold Alexander est l’une des
figures dominantes de cette guerre:

que accablé par un ennemi trois

n'y avait plus de soldats oubliés.
En 1942, il commanda les trou-

pes britanniques au cqurs de leur
longue retraite en Birmanie. Quoi-

PARIS -- les plages, les forêts
et les champs de France ont bien
mauvaise mine. Avant de crier à  l'hérésig et au sacrilège, chers
lecteurs épris de la meére-patrie.

fois supérieur, il réussit à rame-
ner les quatre cinquièmes de son
armée aux Indes. Partisan con-
vaineu de l'offensive constante, ii
adopta au cours de la retraite une
tactique de combats d’arrière-gar-
de qui empécha une invasion im-
médiate des Indes par les Japo-
nais.

Trois mois après la perte de la
Birmanie, Alexander faisait son
apparition sur le théâtre de guer-
re égyptien. Sous son commande-
ment, le général Montgomery re-
poussa les Allemands non seule-
ment en dehors de l’Egypte, mais
de la Libye et de toute l'Afrique
du nord. Plus tard, il commanda
les armées de terre dans la cam-
pagne de Sicile. se vit décerner
la médaille de la Légion du Mé-
rite et devint commandant-en-chef
des armées alliées en Italie.
La devise du feld-maréchal est:

“Un soldat doit être robuste et
rapide tant au point de vue phy-
sique que mental. L'ennemi nous
portera de durs coups et nous de-
vons être aptes à les encaisser,
puis à les lui retourner avec inté-
rêts.” -
Au cours de la premiers gran-

de guerre, sir Alexander se vit
décerner. la Légion d'Honneur par
la France à ia Marne, la Croix
militaire à Loos et l'Ordre du ser-
vice distingué à la’ Somme. En
1916, à l’âge de 25 ans seule-
ment, il devenait major et l’an-
née suivante lieutenant-colonel. Il
fut blessé deux fois et cinq fois
mentionné dans les nouvelles. En
1942, il était fait hcevalier de
l'Ordre du Bain.
Le feld-maréchal Alexander se

trouve actuellement en Italie où
il est de retour depuis quelques
jours après avoir fait un voyage
à Londres au début du mois pour
y recevoir son bâton de maréchal.
C'est en ltalie que les soldats ca-
nadiens des lère et 5e divisions
blindées et de al lère brigade
blindée combattirent sous ses or-
dres.

 
 

laissez-moi m'expliquer. Achtung
minen!

Des milliers d'acres de plages,
de forêts et de prairies françai-|
ses sont infestées de mines lais-
sées par les Allemands. spi Le magistrat Glenn Strike qui
Tous les jours. on apprend qu'un

 
En correctionnelle |

. nijtles a l’heure:

i nales faites en grande serie.

{ Raymond Aubrac qui a depuis ac-

d français.

{ i présidait ce matin, la séance de
paysan, qu'un efant, ont perdu|
la vie après avoir marché sur un‘
de ces meurtriers engins. |

Le sol de France a été abondam-
ment truffé de ces machines infer-

Et pour déminer, il ne s'agit pas
simplement, cumme vous voyez au
cinéma, de promener un détecteur!
magnétique à manche à balai et à |
plaque aimantée. Les Allemands
ont utilisé les mines de verre es
de pierre, mines qu'il faut cher-
cher du bout de la baïonneite et
de la tringle, au risque de sa vie.

Les mines n'existent pas seule-
ment sur les plages et sur les
routes, mais dans l’intérieur, dans
les forêts et dans les champs. Cet-
te année, les Français ont opté
pour des vacances à la montagne,
car on a commencé par déminer
les ports avant les plages.

Le ministère de la reconstruc-
tion confiait le 20 mars dernier
le déminage du sol français à M.

compli a ce poste un travail consi-
dérable.

Il s'est vu allouer deux milliards|
cinq cents millions de crédit et
une main-d'oeuvre importante:
100,000 prisonniers allemands.

Actuellement, 10.000 Allemands
travaillent déjà. dirigés par 400
contremaitres et 1,000 ouvriers

Le déminage achevé. les pri-
sonniers boches Jabourent une pre-
mière fois la terre qu'ils ont voulu
rendre stérile. Après quoi, ils se-
vont affectés à différents travaux
de déblaiement et de reconstruc-
tion.
Le deminage de la France de-

mandera de longs mois. On croit
qu'à la fin de 1946 il sera $rès
avancé.
Combien y a-t-il de mines dans

ie sol de France?
Plus de cent millions. c est-a-dire

plus de 180 millions de possibil-
tés de mort gratuite, inutile et
stupide, ou encore 250 mines par
cent habitants.

eae

! nes gens, Kenneth Potterton, 19

correctionnelle. a rendu son juge-
ment dans l'affaire des quatre jeu|

ans, 150, Stanley. Melvin Blair, 18
ans, 139, Bay. Ernest Young, 18
ans, 683, Cooper, et John Dewan,
17 ans, 302, Nepean, qui subis-
saient leur procés, la semaine der
niére, a la suite d'accusations de
vols d'autos. Les quatre avaient
été trouvés coupables la semaine
dernière et ce matin. en dépit de
plaidoyers vibrants de la part de
Me Devine et Metrick. le magis-
rat refusa de réduire l'accusation
de vol a celle de “prendre sans
permission”.

“Chacun d’'entre vous a compaz-
ru en cour juvénile", a dit Me
Strike. Vous avez tous été avertis
à maintes reprises et la cour vous
a fourni toutes les chances pos-
sibles. L'intention de vous empa-
rer des autos en question était
commune et préméditée. Il ne
s'agit pas précisément dans votre |
cas de s'emparer de l'auto d'autrui:
pour faire une randonnée de plai-!
sir. Dans lintérét de la société et!
le vétre il importe que vous sovez
punis”. Puis il imposa une peine
d'un an plus deux mois indéter-
minés a une maison dg détention
d'Ontario.

Charles Dionne, de l'armée ca-
nadienne, stationné au parc Lans-
downe, a été condamné à trois
jours à la prison de comté. 1}
était accusé lundi dernier de
s'être emparé de divers vêtements
au montant de $40, la propriété du
gouvernement. ‘Je tiens compte

de votre record à l’armée, a dit
le magistrat en imposant la peine.

Plusieurs personnes ont payé
des amendes pour diverses infrac-
tions aux lois de circulation et
de stationnement.
Excès de vitesse: Lionel Mon-

geon, 78, Murray; Robert Laver-
gne, 23, Main, Eastview, Bernard
Kimler, 148, Forward; Antoine

 

 

Clément, 12, Robinson, $15 et les
frais.

Excès de vitesse, plus de 45
le soldat Geraid

Cole. 42, Cumoerland: et Erle
Allan, 60. Beverley, $20 et les
frais.

Freins défectueux: Dan Manuk,
de City View: et John Donnelly,
68. Shillington, $15 et les frais.
Arrêt complet et manquements

aux signaux: Antonio Liberty,
891. Bank: Janes Smith, de Wood-
lawn; Benjamin Cantor, 82, Friel;
et Burton Frederick May, 36, Gil-
christ, $4 et les frais.
Pour autres infractions mineu-

res, les personnes dont les noms
suivent ont payé $2 et les frais:
Louise Perreault, R.R. no 2, Na-
van: Edward J. Murphy, 79, Ren-
frew: Frederick Hanna, 319, Cle-
mow; Rémi Berthiaume, 89, Ayl-
mer; Frederick Wm. Davis, 180,
James; et Ernest G. Browne, 548,
Driveway.
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Chapelle a la base
navale “Avalon”

——
SAINT-JEAN de TERRE-NEU-

VE, — On peut difficilement trou-
ver une plus belle coopération re-
ligieuse que dans la chapelle de
la base navale AVALON qui est
partagée en même temps par les
catholiques et les protestants.
La chapelle a été ingénieuse-

ment construite à cet effet. Elle
peut contenir une centaine de per-
sonnes et peut se diviser en deux
et former deux chapelles plus pe-
tites. A chaque bout, il y a un
autel et au centre, se trouvent des
portes pliantes que l'on peut fer-
mer si deux offices, l’un protes-
tant et l'autre catholique, ont lieu
a la méme heure.
Trop petite pour accommoder

les milkers de marins encore en
service a Terre-Neuve, Ja chapelle
sert surtout aux mariages — il v
en a beaucoup à Terre-Neuve —
et aux messes spéciales. Le di-
manche, pour les grands offices

MERCREDI ler AOUT 1945 ~

 

vice-roi du

Un accueil enthousiaste a été
,fait dans les milieux intéressés à
| nouvelle de la nomination du
feld-maréchal sir Harold Alexan-
der au poste de vice-roi dv Cana-
da. La presse britannique a fait
des commentaires élogieux en mar-
ge de la nomination du vice-roi
|qui doit arriver au Canada au
printemps prochain pour succéder
au comte d’Athione, oncle du roi,
tandis que lady Alexander épouse
du fel”-maréchal, déclarait : C’est
un grand honneur.”
LONDRES (PC) — La presse

britannique a salué aujourd'hui la
nomination du feld-maréchal Alex-
ander comme nouveau vice-roi du
Canada en l'appelant ‘à la fois
ur hommage à l’effort de guerre
magnifique du Dominion et un
honneur pleinement mérité pour
l’un de nos militaires les plus dis-
tingués.”
Tous les journaux portaient la

nouvelle en première page. Cer-
tains déclaraient que le feld-ma-
réchal Alexander devenait ainsi le
deuxième grand militaire et hom-
me d'Etat britannique de la
deuxième grande guerre. L'autre
ei le vicomte Wavell, qui assura
ies premieres grandes victoires en
Afrique du nord et qui fut fait
vice-roi des Indes quelque temps
après avoir reçu son bâton de
feld-maréchal.
Le Daily Mail mandait : “C'est

un homme d'Etat aussi bien qu’un
grand styatège: un homme doué de
vues généreuses et profondes
aussi bien que l’un des plus bril-
lants cerveaux militaires que ce
pays ait produits.”
Quant à l'épouse du feld-maré-

chal, elle s'est dite ravie de cette
nomination qui constitue, dit-elle,

 

‘Canada
| Cn
Commentaires à l'étranger et au

pays en marge decette nomination
 

un grand honneur. “Cing années,
c’est long, mais je suis convain-
cue que nous tous nous aimerons
notre séjour là-bas. “Dansce
“tous” sont compris les trois jeu-
nes Alexander, Rose, qui a 13 ans,
Shane, qui en a 10, et Bryan, qui
en a 6. La nomination de sir
Alexander coincidait hier avec le
sixième anniversaire de Bryan.
Née lady Margaret Bingham,

fille du cinquiéme comte de Lu-
can, la future châteNMine de Ri-
deau Hall est âgée de 37 ans et
so trouve ainsi êtresla plus jeune
épouse d'un vice-roi du Canada.
Elle épousait le colonel Alexander
à l'âge de 23 ans. Auparavant, elle
était avec une amie propriétaire
d’un grand magasin de chapeaux
de Londres. Dans ses loisirs, elle
commandait une troup. de Girl
Guides.

Depuis son mariage, qui fit suite
à six mois de fréquentations, elle
mena la vie typique d’une épouse
d’officier supérieur: s’oceuper des
enfants en attendant que son
époux revienne des manoeuvres
ou du champ de bataille. Le jour
où elle apprit l'éclatante. victoire
de son époux en Italie au prin-
temps dernier, elle ne perdit au-
cun instant et alla comme d’ordi-
‘naire travailler pendant dix heu-
res de la journée a une organisa-
tion féminine de temps de guerre.
HALIFAX, (PC) — La nouvelle

de la nomination du feld-maréchal
Alexander a causé. une grande
émotion à sa tante et ses deux
cousines qui vivent en cette ville.
Il s’agit de Mme C. Alexa.ider, de
Mme B. Delap et de Mlle Sleelagh
Aléxander qui vinrent s'établir au Canada il y a une vingtaine d’an-
nées. ‘

 

 

TORONTO, le 1— (PC) — Le
commissaire de la commission des
liqueurs d'Ontario, M. Webster a
déclaré aujourd'hui qu’il était à
étudier présentement la situation
des hôtels et des endroits où l'on

pouvoir rémédier prochainement
aux conditions ennuyeuses qui
existent dans le moment.

T1 nia des rapports voulant que
les dames ne soient admises aux
salons de bière.
On est à faire une enquête mi-

nutieuse par toute la province
a-til dit, et les rapports doivent
nous parvenir ces jours-ci. Avant
d'avoir reçu le rapport au com-
plet, nous ne pourrons dire si des
changements radicaux devront
être effectués.

Les autorités du gouvernement
sont au courant de la situation et
apporteront les remèdes néces-
saires aussitôt que nous parvien-
dront les rapports de l'enquête
présentement en cours.

Un contrôle total

de la presse et de
la radio au pays
VANCOUVER (PC) — Richard

G. Lewis, rédacteur et éditeur de
la revue “Canadian Broadcaster”
a dit a un diner du Rotary ici hier
qu'il existe au Canada un con-
trole presque total de la presse et
de la radio.

Il dit que ce contrôle puissant

dans les restrictions de temps de
guerre par lesquelles le gouver-
nement peut enlever aux éditeurs
toutes ressources de publier.
M. Lewis dit aussi qu’à cause

du ‘monopole’ que détient Radio-
Canada sur le réseau national de
radiodiffusion. la corporation peut
facilement contrôler ce qui passe
sur les ondes et ce qui ne doit
pas passer,

 

 

religieux, on se sert du théâtre
qui est beaucoup plus grand.

La chapelle a été entièrement
construite par les marins, Un petit
orgue y a été installé et il y a
toujours un marin ou une Wren
pour faire les frais de la musique. 
 
  

L'hon. Davis

sera à Ottawa

dimanche, le 5
L'honorable T.-C. Davis, haut-

rommissaite du Canada en Austra-
lie. vient au Canada, pour un con-
zé. Îl est attendu aujourd'hui ou
demain, a Montréal. et sera a Ot-
tawa, dimanche. selon un porte:
parole du service des Affaires Ex-
térieures.

eeett

Funérailles de

M. À Desmarais
Les funérail'es de M. Adélard

Desmarais, de 71, rue Baird, à
Ottawa, décédé le lundi 30 juil-
let, dans un hôpital local, après
une longue maladie. à l’âge de
72 ans, ont eu lieu ce matin. au

; Milieu d'une nombreuse assistan-
ce Le cortège quitta les salons fu-
néraires Racine. 127, rue Georges,
pour se rendre à la Basilique où le
service fut célébré à huit heures.
Mgr O. Lalonde fit la levée du
corps et chants le service, assisté
de MM.les abbés Jean Desjardins
et P. Pcirier comme diacre et
sous-diacre. Les dernières prières
furent récitées au cimetière No-
tre-Dame, par M. l'abbé C. Landry.

M. Desmarais naquit à Embrun
où il fit ses études. et habitait Ot-
tawa. depuis seize ans. Son épou-
se Marie Blanchette ’ui survit Ils
s'étaient mariés à Ottawa en 1896.

les Canadiens ont
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servi sous le nouveau
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Gouverneur général

Le feld-maréchal Sir Harold ALEXANDER, qui vient d'être nommé gouverneur général du Cana-
da. cut sous ses ordres durant les campagnes de Sicile et d’Italie, les 1re et 5e Divisiéns canadiennes
ainsi que la Îre brigade blindée. Les nôtres faisaient alors partie de la Se Armée britannique, elle-même
sous le commandement suprême du feld-maréchal Alexander. Ce dernier loua à plusieurs reprises l’ha-
bileté des Canadiens et visita leurs quartiers généraux en diverses occasions. II est ici photographié
en compagnie du major-général Chris. Vokes, d'Ottawa, durant l’une de ces visites, alors que ce dernier
commandait la 1re Division canadienne. «Photo Armée canadienne outre-mer)

Étude du problème Vienne renaît
pour leshôteliers lentement de

ses ruines
| Par Desmond TIGHE

(D'après les pronostics fourn

 

d'hui. Jeudi, partiellement nuageu

31, Québec, 86 Saint-Jean, 74: Mon
81; Sydney, 75; Yarmouth, 76.

Québec, 60; Saint-Jean, 54; Monct
65; Sydney, 60: Yarmouth, 53.

.Le premier ministre King pro-
fitera de la première occasion
qu'il aura pour déposer devant le

tions faites par le maire Stanley
Lewis à l'effet que les édifices tem-
poraires du gouvernement soient
évacués si possible et qu’ils soient
transformés en logis pour recevoir
les militaires revenant d'outre-mer
et leurs familles, a-t-on annoncé à
la réunion du bureau des
missaires, hier après-midi.

“Ils sont désespérés et je le suis
moi aussi et j'ai honte d'aller les
recevoir”, déclarait le maire
Stanley Lewis dans une lettre
adressée au premier ministre
King, en parlant des militaires ra>
patriés qui se trouvent sans logis
en arrivant a Ottawa.
écrivit au premier ministre le
26 juillet lui demandant d’agir au
sujet de la question du logement
dans la ville d’Ottawa en lui affir-
mant qu’elle était rendue à son
point culminant et il lui suggéra
d'employer les barraques de la
Princesse Alice, sur l'avenu Ar-
gyle, qui étaient employées par la
division des femmes du C.A.R.C,
logis temporaires pour les fa-

Pronostics:
NUAGEUX ET CHAUD

MAXIMUM (hier) 86
MINIMUM (nuit)... ….… 5?

, MINIMUM (nuit) — Vancouver,
Winnipeg, 47: Toronto, 67: Kingston,

cabinet des ministres les sugges:

com- «

Le maire;

LE TEMPS QU'IL FERA
is par ta Presse Canadienne.)

 

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — Beau et chaud, aujour-
x et chaud, çà et là. ‘

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 70, Edmonton, 67; Régina, 74,
Winnipeg, 84; Toronto, 82; Kingston, 79: OTTAWA, 86; Montréal,

cton. 84; Halifax, 76; Charlottetown

50; Edmonton, 46; Régina, 47:
66: OTTAWA, 57: Motréal, 67:

on, 59: Halifax, 59; Charlottetown,

rte
me

Le premier ministre King étudiera
les propositions du maire S. Lewis

personnel aux édifices de la rue
Elgin.

Puis le maire annonça que
700 membres du CARC seront
sortis de la ville d'Ottawa selon ca
que lui annonça le maréchal de
l’air Leckie. Ceci veut dire qu'i v
aura 700 personnes de moins da-°
Ottawa commenta le maire.
La conversation ou plutét la dis-

cussion s'est maintenue pMur la
plus grande partie de la réunion
sur la question du logenrent et a
un moment donné le maire posa
question: “Bien qu’il y ait énorme-
ment de permis de construction
qui sont émis par le commissaire
des constructions 3 l'hôtel de ‘ville
je doute bien que les matériaux
soient suffisants pour que tous ces
projets soient réalisés. Il suggéra
alors qu’une enquête soil aita
dans la ville pour savoir si vrai
ment on a les matériaux néces-
saires pour la construction dant
la ville d'Ottawa.

Le commissaire des travaux pu-
blics, M. Askwith, qui était présent
à ce moment se déclara très scep-

| Lique au sujet de la présence dans
lOttawa des matériaux suffisants
pour la construction. En 1945. au

 
milles de ces anciens combattants. cours des premiers six mois, il ©

Dans sa réponse à la lettre du ; eut 68,000 permis de construction

maire le premier ministre lui dé- |d’émis en comparaison de 28,000
clara: “qu'il sera très heureux de [Pour l'année complète de 1939.

  
| VIENNE (Reuter) — On dé-

vend de la bière et qu'il espérait |blaie à Vienne. Mais la tâche est ;reau des commissaires avait déjà
terriblement fatigante; car il s'agit
d’un travail essentiellement ma-
nuel. En effet, le manque de véhi-

présenter ces suggestions a ses| À la réunion, d'hier. l'entente
collègues du cabinet”. ; entre la ville et le Veteran

> -Housing Project, Ltd., au sujet de
Voici en substance ce que con-- . i! ’ .! tenait la lettre du maire. Le bu- ‘la construction de deux cents

,maisons dans la municipalité da
‘Nepean fut déposée et acceptee.
*Les maisons seront construites an
coût de 53.600 à $4.306 chacune

jet la ville prend la responsabilite

, écrit au ministre Ilsley et le maire
‘envoya a M. King une copie de la
lettre mais il spécifia qu’il lui

de la presse peut être remarqué '

cules est si grand, dans la capitale adressait spécialement cette lettre
autrichienne. que le travail exé- | pour faire un appel personnel au
cuté par des citoyens, sous la di- premier ministre pour que cette
rection des Russes, peut prendre ‘question recoive une attention
beaucoup de temps. toute spéciale. ‘Plusieurs de
Dans toute la ville — une des

plus grandes en Europe — il n'y a
que 147 véhicules appartenant a
des particuliers, 586 camions et
1,500 chevaux: -
Vienne a beaucoup souffert au

cours des raids aériens et durant
la bataille dans la ville. D’un to-
tal de 60,000 immeubles, 2,000
ont été entièrement détruits, et
11,000 ont été fortement endom-
magés.
La magnifique cathédrale Saint-

Etienne n'est qu’un amas de dé-'
combres. Son vieux beffroi a été’
brûlé et ses vitraux peints sont en |
ruines. L'Opéra, l'immeuble du et transformés en logis pour les
ministère de la Guerre, le famexx, anciens combattants et leurs fa-
Café d'Europe, le Jockey-Club et: milles. Les maisons qu'on est en
le café Phillipoff sont également! train de construire’ ne seront pas
en ruines, Plusieurs des grands prêtes bientôt et bien que nous
hôtels de la capitale ont été dé-' soyons très heureux de les voir
molis, mais le Grand et l'Impérial construire d'ici là des centaines
furent épargnés et hébergent d'hommes arrivent à toutes les se-
actuellement les officiers russes. maines. La chose la plus impor-

{tante pour eux et pour nous c’est
| qu’iis aient un endroit pour vivre.”
| Le commissaire Geldert déclara

jeunes avant de partir demeurait
à la maison paternelle mais main-
tenant ils sont mariés et ils veulent
leur chez soi. Mais à leur retour
ils se trouvent dans l’impossibilité
de trouver une demeure et ils
doivent demeurer dans une ou
deux chambres. Ils sont décou-
ragés et je le suis moi aussi et j'ai
honte d'aller les rencontrer dans
de telles circonstances”.

“Certainement poursuivit le
maire plusieurs de ces édifices qui
furent construits ou transformés
pour devenir des bureaux du gou-
vernement pourraient être évacués
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Délégation ticlar
, « | quil a cru comprendre que l’armée

du Québec qa ! partirait des appartements Aylmer
(et il suggéra que ces bureaux

la conférence soient remis en logis. 1] prétendit
aussi que la marine diminuait son

QUEBEC (PC) — Le premier 

de fournir toutes -les commodites
itel que les chemins. trottoirs,
l'eau, etc. Les maisons seront
i louées aux membres des forces
armées qui ont fait du service mi
i litaire en dehors du Canada et aux
i parents de ccux qui sont morts en
| service actif.
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DARTAFF CGRAVURE-

 

 

 

 

C. R. LAFRENIERE
OPTOMETRISTE

désire annoncer que son bu
reau sera fermé du 5 au 70

août.

Tél, 4.321599, rue Rideau

 

 

ministre Duplessis, revenu hier
 

 

après un congé de trois semaines,
a annoncé la formation d’une dé-
légation du Québec, qui prendra
part à la conférence fédérale-pro-
vinciale à Ottawa. 2
La délégation comprendrale tré-|

sorier provincial, Onésime Gagnon,
le ministre des terres et forêts.|?
J.-S. Bourque, le ministre du tra-|£
vail. Antonio Barrette et Patrice ##
Tardif, ministre sans portefeuille. 5}

AVIS

Société St-Vincent

Paul de St-Charles, a été

remis au 4 septembre.
 

 

ASSURANCES RB
Feu, Automobiles.

Accidents, Vie. etc.

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE   

 

APPLICATIONS
CANTON DE CLARENCE

Tél. 19 Rockland, Ont.   
 

 

 On demande un surintendant
de Voirie pour le Canton de
Clarence, devra être bilingue,
capable de faire la comptabilité
requise et la surveillance des
travaux de chemins. Salaire,
$720.00 par année. Les appli-
cations devront étre envoyées
au greffier en triplicata avant
le 4 août 1945, à midi. S'adres-
ser à J-U. Parent, sec-trés.
Bourget, Ont.

Des applications pou

ment de la Voirie d'Ontario en
des travaux de chemins.

SURINTENDANT DE LA VOIRIE DEMANDE
un surintendant de la

Canton de Clarence. seront reçues par le soussigné jusqu'a 2
heures p.m. le 6 août 1945. Les aspirants devront être bilingues
et capables de faire la tenue des livres requise par le départe-

Voirie, pour le

même temps que la surveillance

J.-U, PARENT,
S®c.-trés. du Canton de Clarence.
 

 

 

 

  
 

 

L'Optométriste
Examen

ON DEMANDE!

A louer — 3 pièces — dans juillet  
un bas — pour bureau de 48, rue Rideau

médecin — Côte de Sable }}

Ulric St-Amour
de la vue

Bureau fermé toute la journée, le samedi. durant
et août.

Ottawa, Ont

   

 

ou basse-ville — Tél. 3-4901.
 
r=   
PROCLA

comme journée de congé    
 

CONGE, LUNDI 6 Août, 1945
Avis est par les présentes donné que le Conseil de
Ville, à sa dernière assemblée tenue le 16 juillet, à
passé une résolution définissant lundi le 6 août,

chands et tous ceux qui désireront le faire,

STANLEY LEWIS, Maire |

MATION

civique pour tous les mar-  


